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CONSTANTINOPLE 

i v LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la Fondation de Conftantinoplet 
de fa fituation , & de celle 
du Sérail . 

B - “ A Ville de Conftan- 
tinople cft bâtie fur 
une pointe de terre 
ferme , qui avance 









z ^Description 

mer’ Majeure , appellée com- f 
munément mer Noire , & des- 
cend dans la mer de Marmara, 
anciennement nommée Pro- 
ptfitide. 

Cette Ville fut bâtie par Pau- 
fanias # Roy de Sparte, dans le 
voifinage de celle de Calcé- 
doine , l’an 66 3 , avant la Naif- ' 
fance de Notre-Seigneur i elle 
fut d’abord appellée Byzan- 
ce. L’Empereur Conftancin y 
transfera le Siégé de l’Empire * 
Romain , &: fes fuccefleurs l’y 
maintinrent j cet Empereur 
l’orna des dépouilles de Rome. - t 
Depuis elle fut prife par les 
Turcs y&C depuis par les Véni- 
tiens & les François, qui l’ont 
pofTedée cinquante- cinq ans. 
Elle vint enfuitc fous la domi- 
nation des Empereurs Paleolo* 
gués. Les Vénitiens en enlevé 


le 



de Confimtimfle. £ 
rent quantité de raretés &: de 
curiofités de grande valeur, 
qu’ils portèrent à Venife, entre 
autres les quatre Chevaux qui 
font à prefent fur la porte de 
l’Eglife de Saint Marc , qui 
étoient autrefois à Rome , fur 
l’Arc de Titc Vefpafien , d’où 
on les ôta , pour les porter à 
Conftantinople. 

D’un côté eft le canal qui 
coule le long du rivage de la 
Natolie; &; de l’autre, un bras 
de mer qui paffe entre Conf- 
tantinople,&; lesVillesou Faux- 
bourgs de Pera &C de Galata, 
où fe jette un grand Fleuve 
nommé en Turc Cheatana: 
c’eft à fon embouchure où l’on 
faifoit autrefois le Papier , du 
temps de l’Empereur Conftan- 
tin. 

Cette Ville eft plus longue 

Aij 



4 Defcriftion. 

que large ; elle eft fttuçe fur 
fcpt collines , qui font à la fuite 
l’une de l'autre, & craverfcnt 
toute la Ville, 

La première de ces collines, 
cft à la pointe du bras de mer 
dont j’ai parlé , où eft bâti le 
Palais du Grand Seigneur, ap- 
pelle le Sérail j&: la derniere, 
eft au bout de la Ville, vers la 
terre ferme , fur le chemin qui 
conduit à Andrinople j entre 
ces deux collines , il y a un val- 
lon où l’on voit le fameux 
Aqueduc que fît faire, avec 
grande dép.enfe , l’Empereur 
Conftantin , contenant qua- 
torze milles d’Italie , qui con- 
duit jufques au Sérail, & qui 
fut depuis augmenté par So- 
ly man, qui fit joindre à ce canal 
beaucoup d’autres eaux, qui Ce 
répandent abondamment par 
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de Consiantinùple. y 
toute la Ville, &: qui fournilfent 
en difFerens endroits , jufques à 
fix cens quarante fontaines, qui 
coulent dans plufieurs grands 
bains > fçavoir deux cens vingt 
pour les Perfonnes de confide- 
ratiqn, & quatre cens vingt, 
plus éloignées qui font publi- 
ques, où Ton entre en payant . 
cinq afprcs au plus, qui font 
cinq fols de France* 


CHAPITRE I L 

JD u chœfteœu dit des Sept Tours . 

S Ur la dernière colline de 
la Ville, vers la terre ferme 
du côté du rivage du grand 
canal, il* y a une ancienne &; 
grande ForterelFe , avec fepe 
tours au milieu 5 (ce nombre a 
rapport aux fept collines de la 
Ville:) cetccForcereffe elhionv 

A iij 


1 Digitizi 





6 Description 

mec Ghedicola, qui veut 
dire Sept T ours, où la Garnifon 
eft d 1 ordinaire de deux cens 
cinquante foldats tous mariés, 
5c qui y font leur demeure 
avec leur famille 5 il y a aulTi un 
Gouverneur, 5c quatre Lieu- 
tenans,quine peut fortir hors 
delà Fortereflé, fans un congé 
du premier Vizir , excepté 
deux fois l’année , qui fonc 
leurs deux Fêtes folcmnelless 
pour aller faire fes Oraifons à 
la Mofquée, oùétoit autrefois 
l’Eglife de fainte Sophie , com- 
me il fera dit ci-après. 

Ces fept tours écoient autre- 
fois remplies de divers trefors 5 
fçavoir,une de pluheurs fortes 
d’Equipages, travaillés en or 
5c en argent , enrichis de pier- 
reries, dont on fe fer voit feule- 
ment dans la guerre * une autre 
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de Monnoies & lingots d’or 5 
deux de Monnoies & lingots 
d’argent ; une autre de toutes 
fortes d’Armes antiques ; une 
autre de plufieurs Machines de 
guerre, propresà faire des Siè- 
ges 3 &c la feptiéme, contient 
encore à prefent les anciennes 
Archives de l’Empire Otto- 
man. ' " 

Chacune de ces tours eft 
ornée d’une gailcrie remplie 
de diverfes antiquités , qui 
furent apportées par l’Empe- 
reur Selim, de la Ville Royale 
de Tauris. 

Il y en a trois vers la mer, & 
deux vers la terre, qui regar- 
dent la Ville, dont le corps 
de chacune eft quarré , Sc le 
haut fe termine en pyramide 
environ de la hauteur de qua- 
tre brafles. Dans les deux tours 

A . % - • 
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du milieu , font dépofés &: gar- 
dés le crefor de l’or , &c les équi- 
pages garnis de pierreries; dans 
les trois autres du côté de la 
mer , les machines , les armes , 
&: les lingots d’argent; les~deux 
autres vers laVille, contiennent 
laMonnoie d’argent, &: T Ar- 
chive des Ecritures. 

Avant le régné de Selim II, 
ces deux tours contenoient 
beaucoup de richdfes ; mais la 
prife de Pille de Chypre , &. le 
defallre arrivé dans l’armée des 
Turcs, dans la fameufe jour- 
née de Lepante , fous le Ponti- 
ficat du Pape Pie V, diminua 
beaucoup ces deux trefors, ce 
qui engagea le même Selim &: 
Ton fils A murât , à les tranfpor- 
ter dans le Sérail , où ils font 
reliés : ce que j’expliquerai 
dans la fuite. 


in 
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Dans cette même Forterefle, 
il y a grande provision de rou- 
tes fortes de vivres , de muni- 
tions, de poudre, & d’autres 
chofes neceffaires pour l’ufage 
de la guerre, avec trente pièces 
d’artillerie, que le plus grand 
homme peut à peine embraffer» 
ôc plus de cent des grandeurs 
ordinaires. 

Ii y a encore d'ans l’enclos, des 
Bains, des Jardins Potagers, &: 
une Mofquée célébré &: folem- 
nelle, qui elt une de celles qui 
font Privilégiées du Grand Sei- 
gneur, pour dire l’Oraifon le 
Vendredi; ce qu’il n’eft pas per- 
mis de faire pendant ‘ce jour, 
en aucune autre • Mofquée. 
Il eft, à remarquer que celles 
qui ont ce privilège, font dé- 
diées par lui- même, ou par 
Perfonnes commifes ôc dépu- 
tées de fa part. 
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10 * Description 

Ce Château eft la prifon or- 
' dinaire des Rois pris par les 
Turcs en quelque partie du 
monde que ce Toit. Il y avoic 
encore en Tannée 1660 , les 
deux fils du Roy de Thunis, 
% & le Roy d’Yemen:on y mec 

aufli les Bafia, quand ils ont 
commis des fautes importan- 
tes. Les Prifonnicrs ont la li- 
berté d’aller dans toute la For- 
tereflfe , & y ont des logemens 
très beaux , &c quatre domef- 
tiques chacun, mais ils font 
privés de toutes fortes d’armes, 
&: on ne peut leur parler qu’a- 
vec la permiflion du Vizir ou 
Gouverneur du Château. La 
porte ne s’ouvre le matin qu’à 
une heure de jour , &: fe ferme 
une heure avant que le Soleil 
fe couche j & le Vendredi on 
tic l’ouvre qu’à une heure après 



de Constantinople* il 
midi , &; on la referme à trois. 

Il y a encore une abondance 
d’eàu de fource très excellente, 
qui peut faire tourner un mou- 
lin, & qui vient par un Aque- 
duc fouterrain, Il ancien, quon 
ignore qui l’a fait conftruire. 


CHAPITRE III. 

Des Mofquées. 

I L y a plus de deux mille 
Mofquées dans la Ville de 
Conftantinople ; entre lefquel- 
les il y en a feulement cinquan- 
te privilégiées, dont huit font 
les principales de la Ville. 

La première, eftl’Eglife an- 
cienne , autrefois bâtie en 
l’honneur de fainte Sophie , &c 
maintenant appellée par les 
T urcs Aya Soffia: c’eft la 
principale Mofquéc du Grand 
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Seigneur, parce qu elle eft Con- 
tiguë au Sérail, 6c quelle ren- 
ferme les tombeaux des Prin- 
ces de la Famille des Otto- 
mans. 

La fécondé , eft celle que fie 
bâtir le Sultan Bajazet : elle 
porte le nom de fon Fonda- 
teur. 

La troisième , eft appelles 
Sultan Mehemet, qui 
fucelevéepar les ordres du fils 
de Solyman, qui portoit ce 
nom. 

La quatrième , qui eft la pl is 
belle après fainte Sophie, cil 
nommée Solymane,& fut 
faite par Sultan Solyman , qui 
y dépenfa plus de deux mil- 
lions Sc demi d’or 5 elle eft conf- 
truitc avec de très riches co-. 
lonnes de marbre, &: accom- 
pagnée d’Hbpicaux, Colleges, 
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Bains , & quelques autres Edi- 
fices fouterrains. 

La cinquième , fe nomme 
Sultan Selim, qui ea 
fept années prie toute la So- 
rie , 1 a Terre-Sainte, l’Egypte, 
&: partie de la Perfe, après 
avoir fait mourir fon pere, 
pour pofieder l’Empire. 

La fixémefc nomme Sultan 
Mehemet,& fut bâtie par 
Mchemet , qui pilla Conftan- 
- tinople. 

La feptiéme eft nommée 
M o r a d 1 , qui a été bâtie &c 
mife dans fa perfection par Sul- 
tan Amurat. où étoit ancienne- 
ment le Papriaçhat de Confi- 
tantinople. 

La huitième, porte le nom 
de Sui< t an A mu rat, & fut 
conftruite par fes ordres j elle 
eft prefque de même grandeur 
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que celle de Solyman , quant à 
l’apparence de l’Edifice , mais 
bien differente , quant aux em- 
bellifTemens &: aux colonnes 
que Solyman fit apporter d’A- 
lexandrie , de la Sorie de la 
Mefopotamie. 


' CHAPITRE IV. 

De Sainte Sophie i & de la 
Mosquée de Solyman • 

J E ferois une trop longue di- 
grefîion , de vouloir entre- 
prendre de parler des merveil- 
les de l’Eglife de fainte Sophie, 
bâtie , comme j’ai déjà dit , par 
les ordres du Grand Conftan- 
tin , & aujourd’hui la première 
Mofquée du Grand Seigneur. 
Je ne laiflerai pas neanmoins de 
donner une idée fuccinéte de 
ce qui s’y rencontre de plus re- 
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marquable , comme il s’enfuie. 

Le plan de l’Eglife eft en 
fextangle,faifant fix faces, dont 
quatre font plus grandes que 
les autres ; les murailles font de 
brique cuitte , entremêlées de 
Marbre blanc, Porphyres rou- 
ges , &c Serpentines à l’en- 
tour , des portiques en voûte , 
avec huit portes à l’entrée de 
l’Eglife, il y a quatre autres 
portes. Tout le corps de l’E- 
glife eft voûté, &: orné d’un 
dôme au milieu , plus grand en 
hauteur & en largeur , que ce- 
lui de faint Pierre au Vatican de 
Rome, couvert de plomb, &c 
pofe fur feize grolfes colonnes 
de marbre, dont quatre font de 
Diafpre de Chypre, femblables 
en groffeur àc en beauté , & ce- 
pendant plus hautes que les 
deux premières qui fe voyent à 
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la principale porte de la nou- 
velle face de faine Pierte de j 
Rome j quatre autres font de 
Porphyre rouge de pareille 
grofl'eur fc hauteur j quatre au- 
tres de Serpentine , qui font 
plus grolïes que les autres s &; 
les quatre dernieres font de 
Marbre blanc moucheté 3 plus] 
grolTes que les quatre autres 
precedentes î toutes avec des 
chapiteaux d’un travail ancien 
& magnifique j fur lefquelles il 
y avoit anciennement des figu- 
res taillées, que le Grand Sei- 
gneur a fait ôter. Autour de 
ces grandes colonnes , il y en a 
vingt-quatre autres qui foù- 
tiennent la voûte qui environ-? 
ne le dôme, qui font toutes de 
differens Marbres , de Serpen- 
tine &c de Porphyre, la plûpar! 
rondes, & quelques-unes quar- , 

rées : 
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rées : fur cette voûte , il y a pa- 
reil-nombre de colonnes de 
divers marbres , mais plus peti- 
tes , qui fbutienncnt le haut du 
dôme , à côté duquel il y en a 
un autre, qui eft appuyé d’un 
côté fur ces vingt-quatre co- 
lonnes, &: de l’autre , fur la der- 
nière muraille du haut del’E- 
glife, qui eft toute entremêlée 
de divers marbres à l’antique, 
de même que le portique, ex- 
cepté qu’au dedans il eft tout • 
travaillé à la Mofa’ïquc , avec 
des feuillages fort agréables à 
la vue î le pavé eft aulli de la 
même façon. Quant au dedans 
de l’Eglife, il avoir été aufti pre- 
mièrement travaillé à la Mo- 
£aïque , mais Mehemet qui prit 
Conftantinep!e,fit entièrement 
détruire ce merveilleux ouvra- 
ge, & blanchir tous les lieux où 

B 
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il y en avoit, excepté au mi- 
lieu du dame , où il lailfarima- 
ge de la Gîorieufe Vierge, faite 
de Mofaiquc à la Grecque , 
qui par un fecrec de la Pro- 
vidence de Dieu, s’y conferve • 
encore maintenant. On a beau- 
coup de peine à voir cette Ima- 
ge d’en bas, parce quelle eft 
couverte d’un voile, que le 
Grand Seigneur y a fait mettre, 
mais montant en haut, on la 
voit fort bien, c’eft une piece 
quieften grande vénération. 

Sous cette Eglife, il y a de 
certaines grottes fouterraines, 
où du temps des Chrétiens, il y 
avoit plufïeurs A utcls 6c fepul- 
tures qui n’ont jamais été ou- 
vertes , crainte qu’il n’y eût des 
Saints de l’antiquité enfevelis ; 
le Grand Seigneur en ayant fait 
fermer les portes, afin que per-» 
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fonne n’y pût entrer. On dit 
quil y trouva huit ou dix cru- 
ches pleines de vieille huile , 
dont deux étoient couvertes 
de fer , enclouées ; l’une étoit 
du temps du Grand Conftan- 
tin, te l’autre plus ancienne, 
paffoit deux mille ans , dont 
l’huile étoit blanche comme 
du lait. Le Grand Seigneur 
prir une bonne partie de ces 
huiles , te en laifïa le refte , fai- 
fant mettre à ce lieu une por- 
te de fer pour les conferver , te 
en pouvoir prendre aux occa- 
fions d’importance. 11 fe trouve 
encore au même endroit , des 
grottes qui tournent en plu- 
fieurs endroits de la Ville, te 
correfpondent toutes à ces Au- 
tels te fepultures , que j’ai dit 
être deflous l’Eglife j entre lef- 
quelles il y en a deux plus gran- 

Bij 
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des que les autres , dont Fane 
répond derrière le Sérail , Sc 
l’autre va par le milieu de la 
Ville : elle- a aujourd’hui une 
porte ouverte , afin que les Ou- 
vriers en fbyes’enpuiffent fer- 
vir pour écendre leurs étoffes, 
en payant trois cens écus par 
an. 

La plus grande partie des 
anciennes fabriques qui étoienc 
autour de cette Eglife , ont été 

C/ ' 

démolies barrées par l’ordre 
du Grand Seigneur , excepcé 
une partie de l’ancien Cloître 
des Chanoines, qui à prefent 
fert de logement auxReligieux 
Mahometans , &: aux Miniflres 
de la rvîofquée & de la Sacrif- 
tie : ôc à l’endroit où étoit le 
Baptiftere, le Grand Seigneur 
y a fait fon lieu d’armes , bâti 
à l’antique , à trois voûtes l’une 
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de Confîantwople. ai 
far l’autre j l’Architeéture eft 
en forme de fextangle. 

Dans la Mofquée bâtie par 
Solyman,ily a grand nombre 
de grofles colonnes de marbre, 
comme j’ai dit ci-devant, qu’il 
y a fait apporter des Pays éloi- 
gnés. Le dôme eft fort grand, 
& à l’entour il y a deux porti- 
ques, avec trente-deux dômes 
plus petits que l’autre, &; qua- 
tre clochers à chaque coin du 
Bâtiment , qui ont douze faces 
de marbre blanc fin, fervans, 
félon la coutume des Mahome- 
tans , pour appeller à l’heure 
ordinaire, le Peuple à haute 
voix, au lieu de cloches qui 
font défenduës par leurs Loix. 
Ils tendent une corde d’un 
bout à l’autre les jours de gran- 
de F été, où ils attachent des 
lampes allumées, &: qui font 
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couvertes , dans lefquelles ils 
font paroîcre pendant huit 
jours , le Soleil , la Lune , &: au- 
tres diverfes chofes fort agréa- 
bles à voir. 


CHAPITRE V. 

Des Dglifes & Convents des chrê - 
tiens i de leurs demeures , dr de 
celles des Juifs < 

I Lya dans Conftantinople, 
environ quarante Eglifcs de 
Chrétiens Grecs , quatre de 
Chrétiens Arméniens, & deux 
de Latins ; lune appellée faine 
Nicolas , ancienne demeure, &: 
qui Tell encore à prefent, des 
Religieux de S. Dominique ; &C 
l’autre fe nomme fainte Marie; 
elle eft deffervie par des Reli- 
gieux Larins, félon Tordre du 
Vicaire Patriarchal Latin ,refi- 
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dent à Pera. Ces deux Eglifes 
font proches l’une de l’autre, te 
fituées en Cafamagala , qui 
veuc dire Contrée des Caffalu- 
ches. 1 1 y a dans cette Eglife de 
fainte Mario,une grande figure 
de la Vierge , de bois, fort an- 
cienne, belle te refpe&ablc, 
femblable au delfein de celle 
du Confalonier de Rome,finon 
que celle-ci porte fon Fils à fon 
fcin,que l’on croit être cette an- 
cienne te miraculeufe figure de 
Notre-Dame de Conftantino- 
ple,quiaété en fi grande vé- 
nération partout le monde. 

Dans les Villes te Fauxbourgs 
de Pera, te de Galata, il y a 
huit Eglifes ; fçavoir , Paint 
François des Peres Mineurs 
Conventuels , Paint Pierre des 
Peres de S. Dominique, fainte 
Marie des Peres Mineurs Ob- 
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fervantins, faine Benoift des 
Peres Jefuites, faine Jean-Bap- 
eifte, où des aumônes des Chré- 
tiens , on a fait un Hôpital des 
Peltiferés , faine Sebaltien , qui 
eft fous le foin & la conduite 
des Peres Mineurs Conven- 
tuels, faine George &c faine 
Antoine , delfervis par des Re- 
ligieux Latins , félon l’ordre 
du Pere Vicaire General, Pa- 
triarchal Latin, comme aulîi 
celle de faint Jean-Baptifte ci- 
delfus j dans PEglife de faine 
Antoine , il y a grande quantité 
de toutes fortes de malades, 
même des Turcs, qui en efpe- 
rentleur gucrifon ,* à caufe de 
la grande dévotion qui fe pra- 
tique dans cette Maifon. 

Ln cecce Ville de Fera, de- 
meurait ordinairement la plus 
grande partie des Marchands 

Chrétiens, 
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Chrétiens, &: particulièrement 
ceux de Venife \ mais le Baïle 
ou Agent de la Republique de 
Venife, fait fa refidence aux 
Vignes de Pcra, comme aulîi 
l’Ambaffadeur de France , &: 
les autres Ambaffadeurs de 
differens Princes, excepté ce- 
lui de l’Empereur , qui n’efl: pas 
permanent , qui eft logé dans 
Conftantinpple. 

Il y a dans la Ville trente- 
huit Synagogues pour les Juifs, 
établies en neuf differens Quar- 
tiers. Les Grecs logent indiffé- 
remment par toute la Ville, 
mais la plus grande partie de- 
meure depuis environ le milieu, 
jufqucs à la T erre ferme. 

LesZingariens ontauffi leur 
demeure marquée en un en- 
droit particulier de la Ville , où 
ils font en grand nombre. 

G 
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CHAPITRE VI. 

Des Murailles , des Pertes , & 
des Places Publiques de 
Conjl antino pie. 

L A Ville cft environnée des 
anciennes murailles de fa 
première fondation, qui font 
lemblables à celles de Rome , 
avec des tours quarrées,&: con- 
tiennent , fans comprendre cel- 
les du Sérail , quatorze milles 
d’Italie i le tour du Sérail vers 
la mer, eft de trois milles 6c de- 
mi , &: du cote de la Ville , de 
deux milles ou environ : de for- 
te que tout le circuit de la Ville 
ou au Sérail, pafle vingt milles. 

Il y a dixncuf Portes en tout ; 
fçavoir, quatre du côté de la 
Terre ferme , dont il y en a 
deux principales ; une qui va 
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vers Andrinople, &: l’autre vers 
le Fauxbourg, où l’on croit que 
• repofe le corps de faine Jofcph, 
qui font femblablcs aux an- 
ciennes de Rome : mais les mu- 
railles du côté de terre, font 
doubles l’une dedans l’autre, 
&; du côté de la mer, elles font 
fimples, excepté auprès de la 
Porte appellée Ayca Pezï, 
qui veut dire Porte-Sainte, par 
ou Mehemet entra quand il 
prit la Ville, après avoir ruiné 
par les batteries du Siégé , l’an- 
cicnc muraille i les Chrétiens 
en une nuit , en rétablirent une 
autre longue d’un mille , ce qui 
fait qu’à cette Porte il y a deux 
murailles. Cette Porte- eft ap- 
peilée Sainte , parce que du 
temps des Grecs il y avoir à cô- 
té une Eglife de très grande 
vénération, à caufe des Corps 

Cij 
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Saints qui y repofoient, au lieu 
de laquelle il y a maintenant 
une Mofquée. 

Les autres Portes, qui font 
vers le grand Canal, du coté 
delaNatolie, (qui cA l’Afie,) 
font au nombre de fix ; fçavoir, 
cinq pour la Ville, &: une parti- 
culière, qui conduit aux Ecu- 
ries du Grand Seigneur : &: du 
coté du Canal étroit, près de 
Pera,ily a fept Portes ancien- 
nes , & deux nouvelles. 

Il y a plufieurs grandes Places , 
entre autres celle qui cft de- 
vant la Mofquée Royale, qui 
eft très vafte autres belle; mais 
les principales font au nombre 
de quatre. 

La première a été appelléc 
de tout temps le Pccromc. Il y a 
au milieu une Eguille unie en 
Corme quarrée,plus grande que 
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celle que le Pape Sixte V. fit 
élever en la Place de S. Pierre 
de Rome. 11 y en a aufli deux 
autres faites partie de marbre , 
&: partie de brique , aufli hau- 
tes que la première, fur lcfquel- 
les, fous le Régné du Grand 
Conftantin,on mettoic les écen- 
darts aux jours de fèces ôc de 
réjouiflances. 

Il y a encore dans la même 
\ - Place, trois Serpens de bronze 

entortillés, la tête drefféc en 
haut & la gueule ouverte s le 
bas de la mâchoire manque à 
un , parce que le Sultan Mche- 
met le rompit avec fes mains 
lorfquil prit la Ville, croyant 
que ce fut quelque enchante- 
ment : ils font grands comme 
la moitié des Eguilles dont j’ai 
parlé ci-deflus. 

Cette Place efl: deux fois plus 

C ii] 
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longue que la Place Navone de 
Rome,& une fois &: demie plus 
large. C’eft dans cette Place 
que l’on célébré les principales 
fèces, & les réjouilfances pour 
le Grand Seigneur ; on tient 
que le défions ell creufé , mais 
les portes de l’encrée écanc tou- 
jours fermées crainte de quel- 
ques accidcns , il n’y a perfonne 
qui puifle en parler fçavam- 
ment : e’efl autour de cette 
Place que font logés les parens 
du Grand Seigneur. 

L’on peut encore mettre au 
rang des principales Places pu> 
bliques , celle qui eft devant la 
Mofquée de Sultan Bajazet; 
c’eft une des deux où s’aflem- 
blent tous les Charlatans ôC 
Danfeurs de Corde : l’autre cfl: 
devant la Mofquée du Sultan 
Solyman. 
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Les autres font dans la grande 
vallée du milieu des fcpc col- 
lines de la Ville , comme j’ai dit 
ci-deffusjellesfonc d’une gran- 
de étendue , &c fervent princi- 
palement pour faire courir les 
Chevaux, &c les exercer pour 
le manege. 

Tous les jours il y a Marché 
en quelque endroit de la Ville , 
mais les principaux fe tiennent 
le Mercredi, le jeudi , &; le 
Vendredi. Il fc tient de jour là 
entrois endroits différons, &: il 
s’appelle Schibàzar , qui veut 
dire Marché des chofes ne- 
ceffaires. Il s’y débité plullcurs 
fortes de Marchandifes, &: en 
fort grande quantité , puifqu’il 
y a plus de deux mille Bouti- 
ques toutes garnies de vieilles 
nippes : &: de tout ce qui s’y 
vend, on paye à la Chambre un 

C iiij 



Digitized by Google 



$2. Dcfcriptioh 

tribut de demi pour cent. Cè 
Dacc produit par an environ 
fix charges de monnaie, qui 
font la Tomme de onze mille 
ccus. 


CHAPITRE VIL 

/ 

Des Boutiques des Marchands , des 
Bafiars, & des D aces ouTyibuts 
que l'on paye au Grand Seigneur . 

L Es Boutiques des Mar-» 
chauds & des Artifans, 
qui font répandues par toute U 
Ville, montent à plus de qua- 
rante mille. Chaque commer- 
ce a un lieufeparé des autres, 
pour la commodité de la Ville, 
excepté les Orfèvres, les Jouail- 
liers, &: les Marchands d’Ecof- 
fes de Soies, &: de Draps , qui 
demeurent tous dans le même 
Quartier. 


/ 
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Il y a deux endroits appelles 
Bassars, (ceft à dire Mar- 
ché,) qui fonc entourrés de mu- 
railles de l’épaiftcur de douze 
pieds ou environ, où Ton peut 
être à couvert du mauvais 
temps, jparce que ces endroits 
fonc voûtés. Le plus fpacicux 
eft de trois rues , & la voûte en 
eft foutenue par vingt-quatre 
piliers quarrés:& l’autre n’a que 
deux rues , & feize piliers pour 
en foutenir la voûte. Ils font 
cncourrés de Boutiques, aveu 
des armoires contre les mu- 
railles &: les piliers , qui font de 
la hauteur de deux brades. Les 
Marchands qui les occupent, 
font taxés tous les ans à cinq 
cens fequins ; ils ne peuvent 
avoir qu’un comptoir devant 
eux , & il eft défendu à tous aim 
tres Marchands qu’aux Orfé- 
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vres, Jouaillicrs,& Marchands 
de Soies , d’occuper ces Bouti- 
ques. 11 y a encore autour des 
murailles en dehors, des Bou- 
tiques qui ne font occupées que 
par des Orfèvres, qui payent 
chacuncenc fequins par an. 

Dans I’aucrc Bafl'ac, qui eft 
plus petit Ôc qui n a que feize 
piliers , il n’y a que des Mar- 
chands de Toiles, de Soie dé- 
liée, &: de Fil afle. 11 y a quatre 
doubles portes comme au pre- 
mier, autour du dehors, il y a 
un Marché d’Efcîavcs , où d’un 
côté font ceux qui font inf- 
truits, &: de l’autre, les nou- 
veaux j l’on y vend aufli des 
Nourrices. Le tribut que l’on 
tire de la vente des Efclaves, 
monte à feize mille fequins par 
an. 

Dans la Ville de Conftantino- 
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pic , on trouve des Tavernes , 
où l’on vend le vin aux Chré- 
tiens , aux Hcbreux , & fecret- 
tement aux Turcs, parce que 
par leur Loi , il leur eft très ex- 
prefTément défendu d’en boire. 
Le tribur que l’on tire de ces 
Cabarets, monte à trente- fix 
charges de monnoie par an; la 
charge vaut environ feize cens 
trente-trois fcquins. 

11 y a neuf endroits où l’on 
vend le Poiffon ; le principal eft 
au rivage de la mer proche de 
Pera : il produit par andixhuit 
charges de monnoie. 

11 y a aufli un lieu où l’on vend 
le Bled, les Farines, te toutes 
fortes de Legumes , qui rend 
quatorze charges de monnoie 
par an. 

Le Dacc de la grande Doüan- 
ne , où arrivenc les Epiceries te 
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toutes fortes de Marchandées* 
rend par anccnc quatre-vingt 
charges de monnoie : &: celui 
des Châteaux de Gallipoli , 
jufquesàccux de la mer Noire, 
produit pareille fomme. 

Les grandes Boucheries ne 
font point dans la Ville , m^is 
hors des murailles, doù Ton en- 
voie vendre la viande dans la 
Ville. Elles produifent par an 
trente-deux charges de mon- 
noie : la plus grande partie de 
ce tribut, fe paye pendant le 
mois d’O&obre &dc Novem- 
bre, à caufe du grand nombre 
de beftiai qui vient de la Hon- 
grie, donc le peuple fe fournir 
en ce temps pour toute l’année. 
Pendant le Marché qui eft de 
vingt- quatre jours, il eft dé- 
fendu aux Bouchers d’y rien 
acheter, que le peuple n’aye 
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fait fa provifion \ l’on y débite 
au moins vingt- deux/ mille 
Bœufs ou Moutons , & plus de 
quarante mille Chevreaux. 

L’on tire encore un autre tri- 
but fur les ventes qui fe font 
des Biens immeubles , tant en 
Maifons qu’en Héritages, dans 
le Détroit , à dixhuit milles au- 
tour de la Ville : l’on comprend 
dans ce tribut 1 la vente des 
Vaifleaux & de toutes fortes de 
Barques portans voiles : l’on 
paye deux pour cent de ces 
ventes. Il y a un Officier paye 
fur ce droit, dont la Charge eft 
d’être prefent , Iorfquc l’on 
conclut la vente de quelque 
Marchandife que ce foie , juf- 
ques à cinquante fequins & au- 
defTus , dont il prend une note 
qu’il eft obligé de rapporter au 
lieu deftiné par la Chambre, 

r > 
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où les vendeurs payent demi 
pourcent du gain qu'ils font, 
celui qui manque de faire 
cette déclaration, perd l’Office, 
àc eft condamné en d’autres 
peines,à l’arbitrage du Fermier 
des tributs de Sa HautcfTc , qui 
en paye annuellement quatorze 
mille charges de monnoie. 

Il y a un autre Dace qui fe 
paye par chacune perfonne qui 
s’embarque pour faire quelque 
voyage; fçavoir, un Turc ou 
Mahomecan paye un afpre , un 
Chrétien, Juif, ou d'autre fede, 
paye deux afpres; & le VaifTcau 
ne peut fortir du Porc , ni lever 
le voile , que les Officiers du 
Grand Seigneur n’y ayent fait 
la vificc, pour voir ii il y a des 
efclaveSjOU des fugitifs, & la 
Ferme de ce droit , produit par 
« an quatre charges de monnoie. 
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,11 y a un autre Dacc, appelle 
en langue T urque C h a r ah, 
qui fe prend fur les enfans mâ- 
les des Juifs , qui payent par an 
au Grand Seigneur , un fequin, 
ce qui produit environ onze 
mille trois cens fçquins. 11 y a 
crois cens Hébreux exempts 
de cette Loi. 

Outre ce droit , les Juifs 
payent encore trois mille fe- 
quins par an, pour confervcr 
leurs Privilèges de tenir des 
Synagogues ; &: tous les ans en 
payant ce droit, ils en prennent 
une confirmation nouvelle , 
avec pouvoir de prendre le titre 
de Raby , ou plutôt Rabin , qui 
eft le chef de la Synagogue , & 
qui leur fe rt de Patriarche : ils 
font encore redevables de dou- 
ze cens fequins, pour la permif- 
fion d’cnfcvelir leurs morts. 
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Les Chrétiens Grecs qui font 
fous la domination du Grand 
Seigneur dans Conftantinople, 
Pcra, ou Scotarete, petite Ville 
éloignée de Conftantinople 
d’environ trois milles, payent 
tous le Carage , qui cft d’un fc- 
quin par tête de chaque enfant 
mâle. Ce tribut produit par an 
trente-huit mille fequins. 

Ils payent de plus vingt-cinq 
mille fequins , pour maintenir 
le titre & l’aucorité du Patriar- 
chat, & conferver leurs Eglifes. 

Ils doivent encore mille fe- 
quins par an, pour le droit d’en- 
fevelir leurs morts. 

Il y a encore un autre Dace , 
qui s’appelle le Dace des Vier- 
ges, qui eft ordonné par Ma- 
homet , qui veut que toute fille 
qui fe marie , foit écrite fur le 
Livre Matrimonial , pardevant 
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le Juge député à cec effet. Si 
c’eft une fille Turque ou Ma* 
hometane, elle doit les deux 
tiers d’un fequin ; fi c’eft une 
Juifve, elle doit un fequin -, une 
Chrétienne Grecque, la même 
chofe. Les Arméniens payent 
ce Dace ainfi que les Grecs , 
mais ils ne payent point à Conf- 
tantinople, ils payent feulement 
à Antioche & à Jerufalem , où 
ils ont leurs Patriarches. 

Les Chrétiens Latins qui font 
habitués à Conftancinople , ou 
a Pera, foie mariés , ou non ma-, 
ries, payent un fequin par tête, 
& rien autre chofe , mais-la plu- 
part s’en exemptent, en fe fai- 
fant écrire au nombre des Offi- 
ciers de quelques Baïlcs, ou au- 
tres Ambafladeurs des Princes, 
qui en font exempts. 

Les Zingariens payent le 
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double des Hébreux, 6c leurs 
femmes payeur auffi: ils ne font 
point vagabonds 6c courant le 
Pays comme ailleurs, mais ils 
travaillent à quelques métiers, 
fonc différons commerces , 6 C 
obéiffent à un Chef. 

Les Efclaves qui ont acquis 
la liberté, foit par grâce, ou 
. par rachat , ne payent aucun 
Carage , quoiqu’ils foient ma- 
riés i ils font aufli exempts de 
tous les Daccs, pour routes les 
chofes neceflaires à Tufage de 
la vie. Les Chrétiens Ragu- 
fiens , 6c les Albanois, font auffî 
exempts de cous tributs. 
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CHAPITRE VIII. # 

t . 

Des Carvavfaras , logent uns , on 
autres endroits pour les Etran- 
gers t Hôpitaux , Convents , Col- 
leges Turcs* dr autres logernens 
publics pour les Turcs . 

I Ly a dans la Ville de Conf- 
tantinople , plus de trois 
cens lieux pour fervir de retrai- 
te aux Etrangers , qu’on appel- 
le en. langage Turc Carvans- 
saras , dont les bâtiraens font 
capables de loger un grand . 
nombre de perfonnes : les Ap- 
parccmens bas font difpofés en 
Magafins , propres a mertre 
toutes forces de Marchandées. 

Les Hôpitaux font en grande 
quantité , &c l’on en compte en- 
viron quatre-vingt , dont il y 
en a neuf pricipaux , remarqua- 

Dij 


• Digitized by Google 



44 Dcfcriftion 
bies par leur beauté Sc leur 
^ grandeur : ils font proches des 
Mofquécs Royales. 

• 11 y a cent vingt Colleges, où 
demeurent plusieurs Ecoliers, 
appellésS opha, qui veut dire 
Sages, ou Etudians, à qui on 
donne dans ccs Colleges à cha- 
cun une chambre , un domef- 
tiquepour les fervir, un tapis, 
deux habits par an , quatre 
pains, une mineftre, ic une 
chandelle par* jour : ils ont 
des Maîtres qui leur enfei- 
gnent les fciences qu’ils défi- 
rent fçavoir, & que l’on paye 
des entrées , &c des droits attri* 
bués aux Colleges. Quand ces 
Ecoliers ont pafie un an dans 
ces Colleges, on commence 
à leur donner quelque gratifi- 
cation d’un afpre par jour , que 
l’on double d’année en année ; 
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ils ont aufli du profit: des Livres 

[ qu’ils écrivent , parce qu’il n’y 
a point d’imprimerie à Conf- 
tantinople, ainfi que dans le 
relie de la Turquie j & auflî 
à aller enfeigner les enfans des 
Seigneurs dans leurs Maifons. 
La plupart de ces Ecoliers de^ 
viennent extrêmement mé- 
chans, principalement dans la 
Caramanie &: dans la Natolie , 

1 •* *■* # _ * 

parce qu’ils ont le privilège de 
ne pouvoir être repris en jufti- 
ce, d’aucuns crimes qu’ils puif. 

- Lent commettre , n’étant fou- 
rnis qu’à l’autorité de leurs 
Chefs , qui doit premièrement 
les examiner, éc après les re- 
mettre à la Juflice feculiere, 
s’il les juge aflez criminels, pour 
y être punis fui vaut leurs fa u* v 
tes. Sultan Amurat , voulut un 
jour, par quelque raifon fe- 
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crette , fçavoir quel nombre il 
y en avoir , te l’on trouva que 
dans la Grèce , la Natolie la 

Caramanie, leur nombre exce- 
doir quatre-vingt-dix mille , 
outre ceux de la Pcrfc, de la 
Sorie, de l’Arabie, te du Caire, 
dont le nombre eft infini. 

Il y a environ vingt Prcdi- 
cans , dont le nom eftSscHi' 
en langue Turque; ce moc veut 
dire en François , un homme 
venerableparfon âge. On leur 
porte un grand refpeéb , te cha- 
cun d’eux eft le Chef d’une 
Se&c ou Religion , où aucun ne 
peut fc marier, excepté le Chef 
qui prêche tous les Vendredis 
dans la principale Mofquce, te 
chaque jour il fait en quelque 
Mofquce particulière , un Ser- 
mon qui dure plus de deux 
heures. Le Prédisant eft aflîs 
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devant le pulpitre, avec un 
Livre ouvert devant lui. 

Le matin tous ccs Religieux 
ou Sc&ateurs , Ce rendent à la 
Moiquéc de bonne heure, où 
ils font à voix haute , fûraifon 
qui dure plus de deux heures, 
& ils la recommencent lefoir, 
de la meme façon. 

Quand ces Prédicateurs font 
morts, on les enfevelit dans une 
Chapelle bâtie audehors delà 
Mofquéeoù ils prcchoient or- 
dinairement ; pour laquelle 
tous les Sénateurs du Prcdi- 
cant , ont une très grande vé- 
nération. . > 

mm 
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CHAPITRE IX. 

Ve la maniéré d’ a dminijlrcr la 
Juftice . 

I L y a dans la Ville, quatre 
] uges , qui ont leur reliden- 
ce aux quatre coins de la Ville, 
pour expédier les affaires tou- 
chant le Civil f leur nom en 
langage T urc cft C a d y , qui 
veut dire dans le nôtre , Juge. 

Le Juge principal qu’ils ap- 
pellent Cady Bouyich, 
qui veut dire Grand Juge, ou 
bien Estambol Cadisi, 
qui lignifie le Juge de Conf- 
tantinople , connoît tant du 
Civil, que du Criminel , &: 
perfonne ne peut être exécuté 
à mort , qu’il n’ait ratifié la Sen- 
tence , àc même on peutappel- 
ler des Jugemens rendus par 

les * 



de Conflantinople. 4* 
les quatre autres Juges ou Ca- 
dys ordinaires, pardevant ce 
Grand Juge, dont ils dépen- * 
dent abfolument. 

Il y a encore dans la Ville 
quelques Capicaincs, qui ont 
audeffus d’eux un Comman- 
‘ dant , quon appelle le Grand 
Capitaine de Juftice, ce qui 
s’exprime en langage Turc , 
par ce feul mot S e i b a s s i. Il 
demeure la plus grande partie 
du jour dans la grande Prifon . 
où il tient fon Tribunal pour 
Fcxpedition des Caufcs, dont 
il fait enfuite fon rapport au 
Grand Vizir. Il a fous lui les 
quatre Capitaines ci-deffus , &: 
quatre Licutenans,qui ont cha- 
cun quarante Sergens avec 
' eux, pour roder dans la Ville, 
& empêcher quil ne fc com- 
mette aucuns meurtres , vols, 
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ou autres crimes. 

La grande Prifon effc extrême- 
ment fort£,& feparéeen deux 
parties, dont chacune a une 
cour, Sc au milieu une fontaine, 
pour les befoins desPrifonniers 
les logemens font autour de ces 
cours, Sc toutes les chambres 
en font voûtées. 

Elle renferme en tout temps 
à peu près deux mille Prifon- 
niers, tant pour le Civil que 
pour le Criminel. 

On y met les Criminelsaux 
chambres baffes, Sc ceux qui 
font prifônniers pour le Civil, 
font dans les chambres hautes , 
où l’onfepare les Chrétiens des 
Juifs Sc des Turcs 5 mais dans 
les chambres criminelles, ils 
font tous enfemblc indiffé- 
remment. Les Turcs qui font 
grands obfervateurs des çerc- 
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monics extérieures de leurs 
Loix , obéifTent très ponctuel- 
lement au Precepte qui leur 
commande de faire des aumô-~ 
nés aux Prifonniers, ce qu’ils 
font prefque tous, les uns en ar- 
gent, mais la plus grande partie 
en vivres quelquefois elles 
font fi abondantes,que les Geô- 
liers de ces prifons, en ont pour 
leur entretien particulier , ÔC 
celui de leurs familles : les au- 
mônes que l’on fait en argent , 
font affermées à trois fequins 
par jour. 

Quelquefois il arrive que le 
Grand Seigneur envoyé pren- 
dre une lifte des noms des Pri- 
fonniers qui font renfermés 
pour dettes, & fait délivrer 
tous ceux qui s’y trouvent pour 
des dettes audeffous de trois 
cens livres, en payant pour euxj 

Eij 
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&mctnc dans les occafions, fi 
il s’y trouve quelque perfonne 
de mérite &. de eonûderation , 
qui Toit détenu pour une Tom- 
me çonTiderabie,il paye gene- 
reufement pour lui, ôc le fait 
mettre en liberté. 

Il y a dans la Ville, outre le 
Sérail, trois grands Bâcimens 
très considérables , donc Tun 
s’appelle la Sellerie ;c’eû Tei> 
droic où Ton travaille aux Telles 
&c enharnachemens des Che- 
vaux, &: où Tont continuelle», 
ment employés plus de quatre 
mille ouvriers ; ce lieu çft quar- 
ré , Ôc environné de fortes mu- 
railles > Ton y entre par deux 
belles portes , & Ton trouve au 
milieu de lacour uneMofquée, 
vis à vis laquelle il y a une fon- 
taine de très bonne eau, pour 
les befoins des ouvriers, & d$ 
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ceux qui demeurent dans ce 
Bâtiment. 

Les deux autres Bâtimcns 
fervent de demeure aux janif- 
faires. L’un fe nomme Eschio- 
dolar , qui lignifie en notre 
langue, vieilles Habitations ; 6c 
l’autre s’appelle Geniodolar, 
qui veut dire, nouvelles Habi- 
tations. Leplaneneff quarre, il 
eft plus vafte que l’autre , de 
prefque la moitié. Dans cha- 
cun de ces Bâtrmens , il y a des 
appartemens feparés , où de- 
meure un Officier nomme :. 
A y b a s s i,qui veut dire Chef 
de la gloire : dans l’un & l’autre 
de ces Bâtimcns , il y a environ 
deux cens de ces Officiers, qui 
commandent chacun deux 
cens Janiffaires : ils ont un fi 
grand pouvoir fur cette Solda- 
tefque, qu’aucun deux ne peut 

Eii) 
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forcir de la porte, fans la per- 
miffion de foa Officier , qui a 
fous lui quatre Officiers Subal- 
ternes , nômmés Bolachi 
B a s s ijpour tenir la main à i’c- 
xecution de fes ordres , que 
chacun fade fon devoir. Tous 
les foirsila foin de fermer les 
portes à clef, ne s’en rapportant 
là-deflus qu’à lui-même. 
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NOUVELLE 
DESCRIPTION 
DE LA VILLE 


CONSTANTINOPLE. - 

livre second. - 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Grand Sérail , & des autres 
demeures* ou Va au du 
Grand Seigneur- 

L y a trois fortes de 
Sérails à Confiant!- 
nople. 

Le premier cfl celui 
qui fert de demeure au Grand 
Seigneur 5 il a plus d etenduë 
que cous les aucres s appelle 

E mj 
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Bouvich Seray, c’eft à 
duc j le grand Sérail. 

Le fécond le nomme E c c h i 
Seray, qui figuifie le vieux 
Sérail. 

Le troifiémeeft: plus périt, 8c 
fituéau Pctrome, qui fertfeu- 
lemenc quand on faic la grande 
Fête où alliée le Grand Sei- 
gneur j il ferc de demeure à 
quatre cens jeunes hommes ap- 
pelles A z z a m o g L a N s, avec 
leurs Maîtres nommés Coza, 
qui leur apprennent les Belles 
Lettres , à faire des armes , à 
lutter, a courir, à lancer le 
dard, &c à tirer de Y arc. Ces 
jeunes hommes après avoir ap- 
pris ces exercices, font em- 
ployés au Service du Grand 
Seigneur , ne fortant de cette 
Ecole qu’avec le titre de Spay, 
qui veut dire hommes d’armes. 
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Ils font aux gages du Grand 
Seigneur , qui leur donne plus 
ou moins , fuivant leur mérite 
&: leur valeur : ce Sérail a été 
conftruit par Ibrahim Baffa, 
gendre de Sultan Solyman. 

Le fécond Sérail que j’ai déjà 
dit que l’on appelle E c c h 1 
S e r a y, qui veut dire le vieux 
Sérail, eft ainfi nommé, parce 
que ce fut le premier Sérail 
que le Grand Seigneur fie cont 
truire après la prife de Conf- 
tancinople : il eft de forme 
quairrée, & prefque au milieu 
de la Ville ; il contient trois 
milles d’Italie de circuit. 

Toures les Dames qui ont' etc 
logées dans le grand Sérail, 
pendant la vie du Grand Sei- 
gneur precedent , habitent à . 
prefent dans le fécond , furtout 
celles qui ayant eu commerce 
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avec le Grand Seigneur, n’en 
onc point eu d’enfans , 5c celles 
que par leur peu de beauté il 
n’a pas jugé à propos de favori- 
fer de fà couche , 6c qui n’ont 
aucune efperance de pouvoir fe 
procurer cette faveur , alors on 
les transfère dans ce Sérail. 

Il y a encore avec ces Dames, 
toutes les Nourrices des frères 
du Grand Seigneur régnant , 5c 
autres femmes de cette qualité* 
elles y font fevercment gar- 
dées, fans efperance d’en ja- 
mais fortir, ficen’eif pour être 
mariées à quelque B afla, ou au- 
tre perfonne de grande conli- 
deration > ce qui arrive avec la 
permilïion 5c l’agrcment du 
Grand Seigneur , les Turcs fe 
■ 'fai fan t un grand honneur d’a- 
voir en mariage des Dames qui 
ayenc eu l’honneur de fa cou- 
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che : alors il leur faic des avan- 
tages confidcrables , & il ho- 
nore leur mari de fa faveur. 
Ces Dames. jouifTent dans ce 
Sérail, de tous les plaifirs qu’el- 
les peuvent defirer ne man- 
quent d’aucunes des chofes qui 
peuvent être neceffaires à la 
vie. Quelquefois le Grand Sei- 
gneur y vapaffer des mois en- 
tiers, fans fc laifler voir à per- 
fonne -, c’efl alors qu oubliant 
toutes fortes d’affaires , il ne 
penfe qu’à prendre du plaifîr 
avec ces Dames, qui profirent 
de ce temps, pour en obtenir 
tout ce qu’elles défirent , ayant 
coutume de ne leur rien refufer 
de ce qu’elles lui demandent 
dans ce moment. 

Nous avons déjà dit que le 
grand Sérail contient quatre 
milles de circuit j il eft enfermé 



I 




éo Befcription 

de trois murailles du côte de 
terre ferme, 8>c feulement deux 
du côté de la mer : la première 
commence vers fainte Sophie , 
avec une grande porte , & qua- 
rante Capigys pour la garder; 
de là, jufques à la muraille, il y 
' a une place enfermée d’ais , ou x 
font plus de deux mille feu- 
deurs de bois , qui fervent pour 
les cuifincs du Sérail : l’on fait 
venir le bois donc on s’y ferc, 
des Forées qui font de i’aucrc 
côté de la mer Noire. Il y a 
continuellement deux mille 
Vailïeanx légers, qui ne font 
employés qu’à le transporter 
de l ? un à l’autre bord. Ces ou- 
vriers ou fendeurs de bois , font 
appelles Beltagy, on les 
employé aulli à faire la cuifine 
du Commun des Officiers du 
Sérail, comme aulfià plufîeurs 

i 
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autres offices bas & vils. Au mi- 
lieu de cette place fc trouve le 
Baptiftere qui dépendoit au- 
trefois de la belle Eglife de 
fainte Sophie ; il eft défendu à 
toutes perfonnes d’entrer à 
cheval jufques à cette place , 
même aux BafTas. On encre 
après par la fécondé porte , qui 
eft celle des deux murailles , où 
il y a auffi une grande garde de 
Capigys. Aux jours que l’on 
tient le Divan , il eft exprefle- 
ment défendu de palier plus 
avant , fans ordre du Chef des 
, Capigys, 

CHAPITRE IL 

Du Divan, des offices ,& des autres 
Logemens particuliers du Sérail . 

1 , E Divan fe tient quatre 
^ jours de la Semaine, qui 
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ont rapport au Samedi, Diman- 
che , Lundi, Mardi : ces 
jours la s’allemblent les princi- 
paux Officiers de l’Empire, fça- 
voir,le Grand Vizir, Lieute- 
nant General de l’Empire, &: 
qui reprefente la perfonne du 
Grand Seigneur ; les fix autres 
Vizirs i le Baflfa de Natoiie , 
qu’on appelle Begliarbey; 
le Chef des Janifiaires , appelle 
J aniss air a Aga j les deux 
Prefidens nommésCALiscHER, 
qui lignifie Juges de l’Armée; 
les trois Prefidens des Armées 
Ottomanes , & les trois Prefi- 
dens de Judicature , appellés 
Défit E R D a r , qui tous va- 
quent avec plufieurs autres Of- 
ficiers , depuis le point du jour, 
jufques à midi, à l’expcdition 
des Affaires. 

La Salle où fe tient le Divan, 
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cfl faire en voûte , avec de très 
grandes chambres qui font tou- 
tes ouvertes j audevant eft le 
Portique où le Peuple attend, 

&: où font les Gardes qui défen- 
dent l’entrée des chambres, ÔC 
introduifent fix perfonnes à la 
fois feulement : de cette façon 
l’on expedie tout le monde l’un 
après l’autre. Quand tout eft 
fini, les Juges vont rendre 
compte au Grand Seigneur , de 
toutcequis’ell fait au Divan j 
fi il ne dit mot , c’eft une mar- 
que certaine qu’il a pour agréa- 
ble , &c qu’il approuve ce qui 
a été prononcé au Divan j mais - 
'fî cela ne lui plaît pas , il le fait 
paroître pat un figne, &: de 
cette maniéré il fait connoîtrc 
fon intention , à quoi on obéic 
très ponctuellement Ôc fans ré- 
pliqué. 
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Le Grand Vizir eft le premier 
qui fait fon rapport au Grand 
Seigneur , 6c chacun des Juges . 
fait enfuite le lien, dans l’ordre 
de fon rang 6c de fa Dignité. 

Le Grand Vizir eft la prcmic- 
xe perfonne de l’Empire après 
fon Maître, 6c il a feul l’hon- 
neur de conférer des Affaires 
d’importance avec lui, ne par- 
lant point aux autres Juges que 
par figne. Le même Vizir eft 
toujours prefent , quand les 
Ambaffadcurs des Princes 
Etrangers vont à l’Audience 
du Grand Seigneur, 6c leur 
rend réponfe en fon nom, ce 
qu’il comprend par le figne que 
lui fait fon Maître. 

Le Divan eft à main gauche à 
l’entrée du Sérail , 6c à main 
droite font les cuifînes 6c la 
Commune , où l’on prépare le 

matin 
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matin de bonne heure , des 
Oifeaux cuits, pour le déjeû- 
ner des Officiers du Sérail. 

Dans l’efpace qui efl entre la 
cuifine &: le Divan , eft le Trc- 
for commun , où il y a toujours 
au milieu , des facs d’argent 
couchés par terre, &: quand on 
apporte les entrées de la Ville &c 
des Provinces , elles font mifes 
en ce lieu , ou Ton en fait la dis- 
tribution, aux gens qui font ga- 
gés du Grand Seigncur^qui fait 
refer ver tout for que bon lui 
Semble , pour mettre auTrefor 
Secret. 

On trouve enfuite la troifîé- 
me muraille , qui n’cft pas trop 
élevée, mais affez forte ; les 
porces en Sont plus baffes que 
celles des autres murailles i il y 
a une garde d* Eunuques. On 
entre cnSuite dans une glande 
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place , où fonc fur la gauche les 
logemens des Pages & des 
Gentilshommes qui fervent le 
Grand Seigneur ; &c fur la droi- 
te, font les Appartenons de 
Sa Hautc{fe > &; enfuite les lo- 
gemens des Pages, qui fonc 
leurs exercices , pour être mis 
au nombre des Spays,&: en cet- 
te qualité , entrer au fervice du 
Grand Seigneur rieur nombre 
eft au moins de fix cens. 

Sa HautclTe tient toujours 
auprès de foi , pour chacun des 
fervices qu’il appartient ren- 
dre à fa Perfonne, jufques au 
nombre de trente hommes, 
c’efl: à dire, trente pour luifer- 
vir la chemife, trente pour le 
pourpoint , trente pour la peti- 
te foutane étroite , trente pour 
la juppe de deffous, trente pour 
la r©be fourée de peau , trente 
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pour le Turban, trente pour ks 
chauffes, trente pour les chauf- 
fectes , trente pour les fouliers , 
trente pour faire fon lit , trente 
pour ranger la chambre , &: en- 
fin trente pour avoir foin de la 
tenir nette. 

Après avoir paffé cette pla- 
ce, on entre dans une étroite 
-gallerie, &; de là dans une autre 
cour , où l’on trouve un Par- 
terre de toutes fortes de fleurs j 
d’un côte font -les Apparte- 
mens du Grand Seigneur , 
quand il eft avec fes Dames. 11 
y va par des galleries hautes , 
dont les clefs des portes font 
gardées par lui-même, ou bien 
parle Chef des Eunuques , qui 
a le foin de la garde de la porte 
de ces Dames. On choifit ces 
Eunuques plutôt parmi les 
noirs, que parmi les blancs, afin 
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que fi par hazard elles lesap- 
perçoivcnt , (ce qui peur très 
difficilement arriver,) leur dif- 
formité leur infpire une telle • 
horreur , quelles en foient 
épouventées, & en appréhen- 
dent la rencontre, te ayent une 
idée d’autant plus favorable 
du Grand Seigneur. 

A la fuice , te un peu éloigné 
des Appartenons où Sa Hau- 
teffe eft fervie par des hommes, 
font les logemens des Muets : 
ils font trente, tous enfermés en 
une cour, où ils font pourvus de 
toutes fortes de commodités 
pour la vie , comme Bains, Fon- 
taines, te Jardins. Le Grand 
Seigneur fe fait quelquefois, 
&furtout après fon dîner, un 
plaifir de paflfer quelque temps 
avec eux, il les entretient par 
figues , te les mène quelque- 
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fois aufli à fa fuice dans le grand 
Jardin , &: prend plaifir de don- 
ner à quelqu'un d’eux qui le ré- 
jouie davantage, une Muette 
pour lui tenir compagnie pen- 
dant quelque temps. 

Un peu plus loin, eft l’appar- 
tement des Nains, &: des autres 
Eunuques qui ne font point en- 
core inllruits. 

Du coté où demeurent les 
Sultanes , il y a des cours , des 
Bains, des Fontaines, des 
Appurcetnens feparés pour cha- 
cune j. en forte que Sa Hautelfc 
peut aller par le moyen d’une 
galleric , viliter lune , fans 
qu’aucune des autres puiffe 
s’en appercevoir. 

Joignant l’Appartement des 
Dames Sultanes , font ceux où 
l’on nourrie les enfans mâ^es du 
Grand Seigneur , parce que les 
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filles demeurent auprès de leur 
mere , &c quand les mâles ont • 
atteint Page de fix ans, on les 
fépare d’elles, & on les loge 
dans les Appartemens qui leur 
font deftinés,avec les Précep- 
teurs qui leur enfeignent ce 
qui eft neceiraire. 

Tous ceslogemens du Grand 
Seigneur , tant du côte ou il eit 
fervi par les hommes , que de 
celui des Dames , contiennent 
deux corps de logis feparés l’un 
de l’autre > chacun defquels a 
plus de quarante galleries en- 
tre les falles & les chambres, 
avec la commodicé des Bains , 
Jardins, Fontaines, Volières, & 
autres lieux , accompagnés de 
grands Bâtimcns d’une fym- 
metric parfaitement reguliere , 
dont le dedans eft meublé de 
divers Brocards de grande va- 
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leur , les planchers font cou- 
verts de tapis très fins, avec des 
couffins de magnifiques ctofFcs. 

Toutes les Littieres de Sa 
Hauceffe, font d’ivoire, un peu 
plus hautes de trois pieds de 
-terre-, il y en a quelques-unes 
mêlées de bois d’Aloës, de San- 
dal, & de grandes pièces de 
Corail ; entre autres , on diftin- 
gue facilement celle qui fut 
envoyée à A murât , &: qui coû- 
ta plus de neuf mille écus. 


CHAPITRE III. 

Bu Trejor fecret i & des ceremonies 
qui s’objervent lorjque le Grand 
Seigneur y entre • 

L E trefor fecret eft dans des 
caveaux qui font partie 
audeffous des Appartemens des 
hommes , & partie audeffous 
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des Appartenons qui font pour 
les Dames , &c fe trouve fous les 
chambres mêmes où le Grand 
Seigneur a coutume de cou- 
cher. L’encrée de ces caveaux 
cfl fermée de trois portes , tou- 
tes garnies de lames de fer : 
on a coùcume de les ouvrir une 
fors l’an, iorfqu’ on apporte les 
entrées du Caire, qui produi- 
sent auTrefoF fix cens mille fe- 
quins d’or, après qu’on a paye 
toutes les dépenfes du Royau- 
me. 

Voici les ceremonies qui s’ob- 
fervent lorfque le Grand Sei- 
gneur defeend dans le Trefor 
fccrec , ce qui n’arrive qu’une 
fois l’année,& lorfque le Grand 
Vizir l’avertit qu’il effc temps , 
& qu’il faut y porter une forri- 
me conliderable. D’abord à la 
clarté des flambeaux , on des- 
cend 
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ccnd dix ou douze degrés, au 
bouc defquels après avoir avan- 
cé fepcouhuit pas, on trouve 
une fécondé porte, garnie com- 
me la première, de fortes la- 
mes de fer , mais de beaucoup 
plus petite , en forte qu’on eft 
obligé de fe baifler en entrant. 
Quand elle eft ouverte, &: que 
l’on a pafTé comme fous un gui- 
chet , on fe trouve fous une 
grande voûte , où l’on voit ran- 
gés plufieurs coffres d’égale 
grandeur. 

C’eft dans ces coffres que l’on 
renferme depuis longtemps , 
l’épargne des Monarques Ot- 
tomans, il n’y entre que de 
l’or , tout l’argent étant porté à 
l’autre Trefor pour les befoins 
ordinaires. Après lamortd’A- 
murat , Ibrahim qui vint au 
Throne, trouva dans ce Trefor 
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quatre mille Tacs , qu’ils appel- 
lent K i Z E s , te chaque Tac eft 
de quinze mille ducats d’or, ou 
trente mille écus : cette Tom- 
me en total eft Turprenante , te 
monte à trois cens loixante mil- 
lions de livres de notre mon- 
noie. C’cft ce même Amurat, 
Tage &: vaillant Prince , grand 
ceconome , &: prudent Capfc 
taine , dont j’ai parlé plufieurs 
fois , qui fit la guerre au Roi de 
Perfe, te afliegea Bagdat ou 
Babylone, qu’il prit le n Dé- 
cembre 163S. 

Ibrahim à Ton avenement à 
la Couronne, trouva donc dans 
le Trefor fecret, cette prodi- 
gieuTe quantité d’or , qu’il ne 
fçut pas augmenter, te à la- 
quelle au contraire, quelques- 
uns difent qu’il fut obligé de 
toucher , par fa mauvaife con- 
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duite dans la guerre de Can- 
die. Il eft vrai que (a longueur 
donna de vives atteintes aux 
finances de l’Empire, mais deux 
fortes raifons m’empêchent 
d’ajouter foi à ceux qui difent, 
quelles pafferent jufques au 
Trefor fecret;car enfin, c’eft 
comme une Loi fondamentale, 
qu’avant que d’en rien ôter , il 
faut que l’Empire foie menacé 
de fa ruine entierc,&: il eft conf- 
tant qu’encore que les Turcs 
n’eu fient pu fe rendre tout à 
fait maîtres de la Candie , leur 
Empire n’en recevoic pas un 
échec qui put préjudicier j 
d’ailleurs il faut remarquer, 
que lorfque le Grand Seigneur 
perd une Bataille, c’eft un défa- 
.vantage pour fes Provinces qui 
fè dépeuplent, & en font moins 
cultivées , mais c’eft un avanra- 

Gij 
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ge pour Tes coffres , d’où il faut 
moins tirer. La raifon en eft 
claire , parce qu’il paye aux 
vieux foldats fept ou huit au- 
près par jour , & que ceux des 
nouvelles levées , ne lui en coû- 
tent qu’un & demi , ou deux au 
plus î leur paye s’augmentant 
avec le temps , félon leur fervi- 
ce & le bon plaiftr du Prince i à 
quoi il faut ajouter, que lorf- 
qu’un Empereur meurt, fon 
fuccefleur haufTe la paye des 
JanifTaires , d’un afpre ou deux. 

Il eft vrai qu’il eft mort un 
grand nombre deTurcs dans la 
guerre de Candie 5 mais il eft 
vrai aufïi que dans le grand 
nombre de Royaumes &: de 
Provinces, dont l’Empire eft 
compofé , entre lefquels il y en 
a de très fertiles & très peuplés, 
il eft aifé de lever des Années 
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norhbreufes, & de les remplir 
quand elles ont été affoiblies 
par une défaite, ou par quelque 
maladie qui s’y met fouvenr. 
Sur ces deux fondemens, je ne 
puis bien croire qu’Ibrahim ait 
été obligé de rien diminuer du 
Trefor fecret,mais je puis bien 
me perfuader qu’il ne l’a pas de 
beaucoup accru, parce qu’il n’a 
pas eu la bonne conduite , ni la 
bonne fortune d’Amurat, &c 
qu ordinairement l’une ne fert 
de gueres fans l’autre. 

Tout l’or qui eft enterré fous 
cette voûte, eft dans des Tacs de 
cuir, chacun de quinze mille 
ducats, &: c’eft de fa propre 
main, que le Grand Seigneur 
leur applique fon cachet, qui 
eft le même dont fe font fervis 
fes PrédecefTeurs, à la refer vc 
du nom , qui doit être celui du 
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Prince régnant. Le Cachet 
d’Amuratporcoitces mors gra- 
vés :Nasrum Min allahi 
Allaal dihil Melekil 
Mourath, ce qui fignifie 
l'aide de Dieu efi fur fonjervtteur 
l'Empereur A murât. 

Voici donc de quelle maniéré 
les faes d’or encrent au Trcfor 
fecrec. Tout l’or & l’argent 
qui entre dans le Sérail, eft por- 
té d’abord à la Chambre du 
Trefor, & chacun eû mis à part 
dans les coffres qu’on leur a dc£ 
tinés. Quand il y a de l’or affez 
pour aller à deux cens Kifes,ce 
qui faic dixhuic millions de li- 
vres , le Grand Vizir en avertit 
auflitocle Grand Seigneur, qui 
donne jour pour les aller faire 
tranfporter au Trefor fecret- 
Le jour venu, le Grand Sei- 
gneur mené pardeffous les bras 
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par le Chafnadat Bachi qui eft 
a la gauche, (la plus honorable 
parmi les Turcs ,) & par le Se- 
ligdar Aga , qui eft à la droite , 
fe rend à la Chambre du T re - 
for, où les foixante Pages defti- 
nés pour la garde du Trefor, 
l’attendent rangés en haie d’un 
côté à l’autre, les mains croifées 
fur l’eftomach. Le Grand Sei- 
gneur ayant traverfe la Cham- 
bre, & s’étant fait ouvrir la pre- 
mière porte du Trefor fecretj 
précédé de plulieurs flambeaux 
de cire blanche les Pages le 
fuivant deux à deux jufques 
fous la voûte , où l’on apporte 
les facs liés avec un cordon de 
foie. On met fur le nœud , un 
morceau de cire molle rouge , 
où le Grand Seigneur applique 
lui-même fon Cachet , qui eft 
un anneau d’or , ou font graves 

G mj 
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les mots que j’ai rapportés , 
avec le nom du Prince qui ré- 
gné, après quoi Ion met les facs^ 
dans les coffres, qui ont chacun 
un double cadenas. 

Avant que de fortir de la 
voûte, le Chef du Trefor fait 
d’ordinaire ce compliment à Sa 
Hautefle :S eadetlü Padi- 

CHAÏN EUMID DUR QUIBON 
B E ND E L E R I G N U S EUZR» 

I H S N AN CHERUSGNUS ISHAR 

idesci, c’elt à dir z^Mon Ern* x 
f en ttr, nous e fierons que vous ferez r 
p*: oitre votre libéralité envers vo* 
EfcUves • Scion l’humeur où le 
Grand Seigneur fe trouve 
alors, il ordonne qu’on diftri- 
buë à tous ceux qui l’ont ac- 
compagé, vingt ou trente bour- 
fes , chaque bourfe eft de cin- 
quante écus. 

La partie du Trefor qui cor- 
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refpond fous les Appartemens 
des Dames, fut commencée 
par Selim Premier du nom, qui 
fut aufli le premier qui mit en 
ufage de fondre tout l’or ,& en 
faire une groffe mafle, qu’il 
fie après rouler en terre par les 
Muets, jufques dans ces ca- 
veaux ,afin que perforine n’en 
eût connoifiance. Depuis Amu- 
rat fit faire l’autre caveau def- 
fous les Appartemens des hom- 
mes, ou il faifoit mettre les 
pièces d’or , il avoir accoutumé) 
de l’ouvrir quatre fois l’année , 
à chacune dcfquelles on y met- 
toit toujours plus de trois mil- 
lions. Ce T refor s’eft augmenté 
de telle forte , qu’on y conferve 
un nombre de richelTes in- 
croyables. 
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CHAPITRE IV. 

Des Jardins , des Bibliothèques » & 
de /’ Apoticairerie* 

A Près avoir traverfé ces 
Appartemcns , on entre 
dans des Jardins tout à fait dé- 
licieux, qui font contigus à une 
autre muraille attenant la- 
quelle font trente Pavillons &c 
Cabinets, qui fonc entre la mu- 
raille de ces Jardins, & celle 
qui va à la mer. Il y aplufieurs 
Bâcimens artificieufement tra- 
s vailles, mais un entre autres de 
forme de fix faces, foutenu fur 
£x grofifes colonnes , au milieu 
defquelles il y a plusieurs tables 
de cryftal de montagne, fi arti- 
ficieufcmcnc entrelacées, quil 
femble qu’elles foient toutes 
d’une piece. Le haut de ce Bâ- 
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riment fe termine en dôme y 
donc la lanterne eft couverte 
de plomb , & le plancher eft 
tout marqueté d’argent doré 
façonné ; les colomncs de cette 
lanterne , font toutes de cryftal 
de montagne travaillé, &: le 
refte du couvert de cet édifice, 
eft de pierres de corail , fi par- 
faitement jointes enfemblc , 
qu’à la lueur du Soleil , il paroît 
fi rranfparent , qu’il éblouit la 
vûë; du haut de ces fuperbes 
Bâtimens, on voit tous les Jar- 
dins de part &: d’autre. A droi- 
te , c’eft à dire à la fuite des Ap- 
partemens des Dames, eft le 
Trefor des armes , des cnhar- 
nachemens de Chevaux, tous 
enrichis de joyaux & pierres 
précieufes d’un prix ineftima- 
ble ; il y a encore un autre lieu 
femblable, derrière les Appar- 
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temens des Pages quon infc 
truie , iiiivanc ce que j’ai rap- 
porté ci-deftus. 

Du côcc gauche, où le Grand 
Seigneur eft fervi par les hom- 
mes, il y a deux grandes Biblio- 
thèques , fçavoir , une commu- 
ne, derrière les logemens des 
Gentilshommes de la Cham- 
bre & des Pages, qui Font en 
garde }&: l’autre fecretuc, plus 
audedans, qui eft jointe à i Ap- 
partement du Grand Seigneur, 
6c qui eft la plusfameufe. Mais 
il y a cou jours dans fa Chambre 
de parc & d’autre, deux Ar- 
moires avec de petites portes 
de cryftal , dans lefqueiles il y 
a en tout temps deux douzai- 
nes de Livres d Hiftoirc , parce 
qu’il aime beaucoup la ledure, 
& quil s’y adonne infiniment: 
ces Armoires font balles , en 
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forte quêtant affis à la Turque» 
on voit les Livres par la trans- 
parence du cry ftal , &: de ccttc 
façon le Grand Seigneur les 
peut prendre commodément , 
&c s’en Servir quand bon lui 
Semble. 

Audeffus de ces Armoires, il 
y en a une autre petite qui cfl; 
ouverte, qui Sert à mettre tous 
les Mercredis matin trois bour- 
fes pleines, l’une de pièces d’or, 
ôc les autres d’argent , le tout 
de monnoie neuve, dont le 
Grand Seigneur fe fert pour 
donner aux Bouffons & aux 
Muecs,& Surtout pour faire des 
aumônes. 

Dans la Bibliothèque qui efl; 
derrière les Appartenons des 
Pages , il y a des Livres fort cu- 
rieux de toutes fortes de Lan- 
gues , écrits à la main , & parti- 
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culierement ecnc vingt volu- 
mes de Confiantin le Grand , 
chacun long de deux brades , 

&c environ large de trois paul- 
mes i ils font faits d’un parche- 
min h délié , qu’il femble delà • 
foie j ils contiennent le Vieux 
6c le Nouveau Teftament , 6c 
autres Hiftoires 6c Vies des 
Saints ; ils font écrits en Lettres 
dor, 6c couverts d’argent doré, 
avec des pierres précieufcs 
d’un prix ineftimable. Ileftex- , 
preflfément défendu à qui que 
ce foit d’y toucher. 

L’ Apoticairerie cft uncchofe 
curieufeà voir j le Bâtiment cft 
d’une grandeur 6c d’une lon- 
gueur extraordinaire j il y a 
trente vafes de chaque forte 
de liqueurs,Syrops 3 Eleduaires, 
Huiles, Onguens, &Eaux: la 
conduite en eft commife à dix- 
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huit Makres , &: quatre Chefs 
appelles Prieurs , qui y ont tout 
pouvoir j ils ont fous leur com- 
mandement trois cens jeunes 
Garçons, employés au fervice 
de TApoticairerie : dont une 
partie eft envoyée en differens 
temps de Tannée , à la recher- 
che des Simples» 

On y fait aufli le breuvage 
dont les Turcs boivent au lieu 
de vin, qui leur eft défendu, 
comme je Tai dit ailleurs- Il eft 
compofé de jus de Citron, avec 
du fucre fin > on fait venir cette 
liqueur , de Tille & du Royau- 
me deGandic , &: on la tranf- 
portc dans des Bouteilles que 
l’on charge fur des VaifTeaux 
du Grand Seigneur, qui font 
envoyés exprès pour ces fortes 
de chofes. Celui que Ton fait 
pour la bouche du Grand Sei- 

• / 
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gncur , eft feulement cotnpofe 
de jus de Citron de la Canée , 
qui eft aufli une Ville de Can- 
die, mais les Citrons y ont un 
goûc beaucoup plus exquis 
qu’ailleurs. On fait ce breuva- 
ge d’année en année, te on le 
confcrvc dans de grands vafes 
de Porcelaine faits exprès, d’où 
on le verfe dans de grandes 
taffes d’argent, de verre , ou de 
cryftal, parce qu’étant fait en 
forme d’Eleduaire, quand il eft 
détrempé avec de l’eau, il de- 
vient clair , te paroît comme fi 
c’étoit du vin même. 

Le Sérail confomme une 
grande quantité de ce breuva- 
ge, parce que l’on en donne 
aux Baftas te autres Officiers 
qui y logent, excepté aux do- 
mcftiques,àqui on donne en 
échange du vinaigre détrempé. 

A 
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A main droite de l’Apoti- 
cairerie, il y a quatre grandes 
galleries , pleines de diverfes 
Drogues, ÔC à la gauche , il y 
en a deux autres , où l’on fait 
les diflillations. 


, CHAPITRE V. 

Des Mofquées du Serait i des Repas 
du Grand Seigneur , des 
Cuifmes, &c. 

D Ans l’enclos du Sérail, 
il y a deux Mofquées , 
l’une du côté des hommes , & 
l’autre de celui des femmes, ôc 
comme ils ne fe fervent point 
de cloches, ils ont diverfejs 
horloges qui font voir les heu- 
res , & en casqu’elles viennent 
à fe dérégler , les Pages font 
inftruits pour les remettre en 
ordre* Dans toutes les Cham- 
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bres du Grand Seigneur ,il yen 
a de poudre , enchaffées dans- 
des boëccs de grande valeur j il 
y en a plulieurs grandes qui du- 
rent tout le jour, & qui mar- 
quent les quarts d’heures , les 
demies heures , & les heures 
entières, fans les retourner de . 
la journée. 

La T ablc du Grand Seigneur 
eft d’une piece d’argent en for- 
me ronde, avec un rebord de 
deux doigts en hauteur tout à 
l’encour : on la met fur un efca- 
beau aufli d’argent , & tout au- 
tour des ferviettes très fines, 
n’y ayant rien fur lerefte, qui 
demeure découvert 5 eile eft 
faite à ville , en force qu’on la 
tourne pour faire trouver de- 
vant lui le plat qui lui agrée da- 
vantage, fans que perfonne y 
touche. Deux fois l’année, c’eft 
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à dire aux principales Fêtes , on 
fe ferc d’une autre Table qui 
eft toute d’or , avec des enri- 
chi démens de pierres précieu- 
fcs. 

On lui fert dans des plats de 
Porcelaine très line , trente 
plats de chaque forte de mets, 
defquels on ne met fur fa table 
qu’un plat de chacun , le 
Grand Seigneur ayant accou- 
tumé d’ordonner de porter les 
vingt-neuf autres, aux Dames 
Sultanes qui ont eu commerce 
avec lui , & quelquefois aulïi , 
il fait ligne d’en faire parc aux 
Bouffons, aux Muets, & à ce- 
lui de fes Médecins qu’il affec- 
tionne davantage. 

Son pain eft fait de fleur de 
farine moulue deux fois , que 
Ton cueille en un champ parti- 
culier de la Natoli'e , près la 

H ij 
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Ville de Buriffe : ce grain eft 
gros, mais extrêmement blanc, 
&: la farine qui en fort eft très 
_ fine i elle eft refervée avec un 
très grand foin , pour la bouche 
de Sa Hauteffe. Tous les jours 
on en fait vingt pains de quatre 
livres chacuns , paitris avec du 
lait de C hévres , que Ton nour- 
rit exprès pour ce fujet dans ie- 
Bois du Sérail ; mais Ton ne 
donne de ce pain,qu’à ceux qui 
font favorifes du Grand Sei- 
gneur, comme au Premier Vi- 
zir, aux Agallaris , qui font les 
Gentilshommes de la Cham- 
bre fecrette, 8c à celui de fes 
Médecins qu’il confiderc le 
plus. 

11 y a dans le Sérail neuf Cui- 
fines , les unes pour les Officiers 
de Sa Hauteffe , 8c les autres 
pour lui 8c pour fes Dames Sul- * 


i 
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tancs ; fçavoir , deux pour la 
propre perfonne du Grand Sei- 
gneur , qui font toujours pour- 
vues de viandes cuites , fur- 
tout de tourtes très excellen- 
tes , &c de plufieurs autres ga- 
lanteries, afin que lorfque Sa 
HautefTe demeure le jour à fe 
divertir avec fes Dames, il aie 
de quoi faire collation , à quel- 
que heure que bon lui femblc. 

Il y a cinq autres Cuifines 
pour la famille du Grand Sei- 
gneur^ pour les Dames Sul- 
tanes , outre que chacune de 
ces Dames en a une particulière 
pour fa commodité , dans fon 
^Appartement. Les Bouchers 
font obligés de fournir journel- 
lement dans toutes ces Guifi- 
nes , cent Moutons ; les Pou- 
laillers, huit cens Poulets vies 
ChafTeurs, deux cens Oifeaux 
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de diverfes efpeces, félon les 

• faifons , parce que l’on ne man- 
ge point dans le Sérail, de la 

• viande commune. * 

Ceuxv qui ont bouche en 
Cour dans le Sérail , font ordi- 
nairement au nombre de trois 
mille quatre cens , dont il y a 
plus de huic cens Dames , &£ au 
moins autant d’ Eunuques. 

Il y a autour de la muraille qui 
defcendalamer, quatre logc- 
mens, où font logés des Offi- 
ciers de la Chambre de Sa 
Hauteffe : l’on appelle ces loge- 
mens en Turc , Cloistres ,ce 
qui lignifie Galleries. Le Grand 
Seigneur a des Appartcmcns 
particuliers dans ces Bâtimcns, 
où il va fouvent pour voir la 
mer , &: fe divertir. Sous Le Ré- 
gné de l’Empereur Amurat, un 
Bafla de fa Cour nommé Sin an. 
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en fie bâtir un à Tes dépens, qui 
coûta près de cent cinquante 
mille i équins, dont il fit prefent 
à Sa Hauteflè. 

Les Ecuries particulières pour 
les Chevaux de main du Grand 
Seigneur, font du côcé droit du 
Sérail ; on n y met que des 
Chevaux d’un prix extraordi- 
naire : outre celles-là, il y en a 
douze autres , qui font toutes le 
long du rivage du Canal. 
vAux environs delà Ville , fur 
le bord de la mer, il y a dixhuic 
Jardins appartenans au Grand 
Seigneur , tous differens de 
ceux du Sérail, &: qui font d u- 
ne très vafte étendue , le plus 
éloigné ayant dixfept à dixhuic 
milles de cour. 
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CHAPITRE VI. 

De l' Ar fenal , des officiers du 
Sérail , & de U Porte 
Ottomane . 

L A chofe qui m’a paru la 
plus remarquable , &: qui 
mérité davantage notre atten- 
tion, dans Conftantinople, Gcft 
l’Arfenai, qui pafle pour une 
merveille. 11 y a fur le bord de 
la mer, cent quatre-vingt gran- 
des voûtes faites en forme de 
Portes, d’une telle hauteur, 
que non feulement une Galere 
y peut paffer , mais même deux 
de front ,& il y en peut demeu- 
rer deux à couvert. Au milieu 
font les demeures des Officiers 
& autres gens quiy font em- 
ployés , le Bain destEfclaves , &r 
îe lieu où , la nuit , on les ren- x 

’\ ferme 
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fermeà clef y ils font toujours 
au moins quatre mille, em- 
ployés pour le fervice du-Serail 
&de l’Arfenal , fans ceux qui 
font dans les Galères, dedans &: 
dehors la Ville. Sous le Régné 
< d’Amuràt, ils étoient plu$ de 
trente-deux mille. 

Le nombre des gens em- 
* ployés au Service dans l’Arfe- 
nai , foit Capitaines, Caporaux, 
Soldats , Maîtrifes , & Gar- 
diens , monte à trente-lix mille, 
dont une grande partie font 
Chrétiens renégats , ou leurs 
i defeendans. 

Les JanifTaires, font à pre- 
fent au nombre de trente-fix 
mille, répandus dans toute la 
L -Ville. 

Les Chevaux Légers, appel- 
les S p a y s , font au moins qua- 
rante-quatre mille. 
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Les Hommes de Corfelets. 

y # 

nommés Gebeys , qui travail- 
lent à faire des Armes pour le 
fervice des gens du Sérail , &£ 
font obligés de les tenir tou- 
jours nettes , font toujours au 
nombre de quatorze mille. 

Les T u ff ech I s, qui veut 
dire Arquebufiers, &; font maî- 
tres inftruits à travailler aux 
Arquebufes/ont aufïi toujours 
fixés à fept mille. 

Les Bombardiers ou Canon- 
niers, nommés Toppeys, font 
huit mille, dont la plus grande 
partie font pafles Maîtres : il 
n’appartient qu’à eux de fon- 
dre l’Artillerie, ce qu’ils font 
en un endroit qu’on leur a allî- 
gné , un peu audelà de Pera , Sc 
qui s’appelle T O F A N A , qui 
veut dire Artillerie , où il y a 
une très grande place toute 
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pleine de divers Canons, que 
les Turcs ont gagnés dans dif- 
férons combats fur* les Chré- 
tiens. 

Les Capigys,ou Portiers 
du Sérail , font deux mille , qui 
xmtre l’office de la porte , font 
encore les Minières de Juflice^ 
& ceux mêmes qui font mourir 
ceux qui ont ete condamnes a 
mort 3 ils ont fous eux des va- 
lcts,qu’ils employent pour faire 
les fondions ordinaires, mais 
lorfqu’il s’agit de faire mouric 
. quelque Pcrfonne de considé- 
ration, fait dehors, ou dedans 
la Ville , ils y vont eux-mêmes : 
'ce font eux auffi qu’on envoyé , 
lorfqu’il s’agit de dépoffeder un 
Bafla, ou quelque autre Per- 
sonne de condition , de fa Di- 
gnité , ou de fon Office , ce qui 
Ce fait ainli : par exemple, au 
v ' I ij 
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Grand Vizir , ils lui ôtent des 
mains , le Sceau du Grand Sei- 
gneur, agrès le lui avoir de- 
mandé, 8c enfuice ils lui font uçi 
figne au forcir de la chambre, 
donc ils ferment la porte à moi- 
tié audevant de lui. C’eft dp 
cette maniéré qu’on leur ôte 
leurs Offices. 

Les S o l a c h i s , qui font 
uneefpecede Palfreniers, qui 
vont après Sa Hauteffc, font au. 
nombre de deux mille , 8c ont 
pour armes un Arc 8c desflé- 
ches. 

Les Chiaoux, font des 
Ambaffadeurs que l’on envoyé 
en differens endroits, 8c qui 
font auffi employés dans la 
Ville-, ils fe tiennent à la porte 
du Sérail, pour être prêts à 
porter des Ambaflades impor- 
tantes de Dignités d’Oiïices $ 
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ils font environ quacre mille. 
Cette Charge produit ün 
grand profit , parce que pour 
chaque commiflion qui leur 
eft donnée pour porter une 
Dignité d’Officc , ils reçoi- 
vent un certain droit , outre les 
prefens qu’on leur fiait : on fiçaic 
à quoi cela doit aller, par un 
Tarif particulier que l’on en a 
dreffé. Leurs expéditions font 
premièrement délivrées par Sa 
Haut elfe , tantôt à l’un', tantôt 
à l’autre de fies Valets de Cham- 
bre , félon fa fan t'ai fie', qui les 
remettent enfuite és mains de 
ces Chiaoux , qui demeurent 
pour ce fujet à la porte , &C 
payent à ces Valets de Cham- 
bre, l’argent porté pat le Tarif, 
poutda Commifïion. Cet ordre 
a été établi ^par le Grand Sei- 
gneur , afin que ces Valets de 
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gnifie Valets d’ Office , font au 
nombre de cent cinquante j ils 
porccnc les viandes jufques à la 
Chambre fecretce du Grand 
Seigneur, où fe trouvent les 
Pages qui les prennent de leurs 
mains , pour les mettre fur ca- 
ble. 

Les Ag-iangulars, qui 
fîgnifie Valets d'Ecurie, font 
environ trois mille , y compris 
les Ecuyers qui apprennent à 
flaire le manège aux Chevaux, 
&: les Gouverneurs des Ecuries, 

Les G 1 u s c h y s , qui veut 
dire les Orfèvres , les G 1 o- 
È r d A R s , qui fignifïe les 
Jouailliers , demeurent en un 
grand enclos feparé , & font 
plus de cinq cens , tant Maîtres 
que Garçons, qui travaillent en 
ouvrages d’or & d’argent, pour 
le fer vice du Sérail ; ils font aux 

I iiij 
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gages du Grand Seigneur, 6>C 
ont un Chef, qui eil obligé de 
tenir Maifon ouverte dans lat 
Ville. 

Les Bustangilers, qui 
veut dire gens de travail, fer- 
ventfcux jardins, 8c fonc envi- 
ron trois nulle. 

Les Beltacys, qui ligni- 
fie Fendeurs de bois, & qui, 
outre le travail commun dut 
Sérail , font employés aux fer- 
vices publics dans la Ville,font 
environ huit mille. 

Les Thesfilers, qui veut 
dire les Tailleurs du Grand 
Seigneur, & des Officiers du 
Sérail, demeurent tous en un 
lieu, qui étoit autrefois de -la 
Fabrique de l’ancienne Cha- 
noinie de fainte Sophie, font au 
nombre de deux mille cinq 
cens. 
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a quatre cens hommes qui y 
font journellement occupés. Le 
Fermier doit avoir foin, que 
les Monnoies qui font dans le 
Public, (oient de bon aloi 
non rognées: il a le pouvoir de * 
faire punir les criminels ; la^ 
moitié des confifcatipns lui ap- * 
partient, .& l’autre moitié à la 
Chambre. 

Le Fermier eft obligé de li- i 
vrer tous les premiers jours de 
chaque mois, au Gouverneur 
du Sérail , deux mille fequins 
d’or, & deux mille d’argent 
tous frais fabriqués , parce que 
dans le Sérail , on ne fe ferc que 
de Monnoie nouvellement 
frapée. 

Il a aufïi le pouvoir défaire 
publier quand il lui plaît, que 
tous ceux qui ont des Mon* 
noies .d’argent étrangères , 
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ayent à les porter à la Zecqae 
• dans trois jours, fous peine 
de confifcation. Il les prend, &: 
les paye fuivant la jufte valeur ,, 
& les fait enfuite convenir en 
Monnoie courante, au titre de 
Sa HautefTe ; il en peut faire de* 
même desMonnoies rognées,, 
qu’il reçoit au poids, & les paye 
fuivant leur jufte valeur : il a 
aufïi. le pouvoir de tirer tout 
l’or &: l’argent des mines. Il 
met en place ceux qui y font 
employés, Sc ils ne s’y main- 
tiennent , qu’autant qu’ils lui 
font agréables. Son pouvoir eft 
des plus vaftes , s’étend par- 
tout l’Empire Ottoman. 

Le Grand Seigneur pofTede 
deux mines d’or ; la principale 
eft fous le Mont-Saint , dans la 
Macedoine, près de la Ville que 
l’on appelle Cydrocaps s & l’au- 
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tre , aux confins de la Hongrie , 

audefTus de la Bulgarie. 

Il y a aufti crois mines d ar- 
gent fous l'a domination, toutes 
très bonnes &c très abondantes , 
qui dépendent de laZecque de 
Gonftantinople. 

La pointe de la muraille du 
Sérail, qui entre dans la mer , 
refiftc à rimpecuolité de deux 
gros correns ; l’un du grand 
Canal , qui vient de la mer Ma- 
jeure > Ôc l’autre >. du Canal 
étroit , qui eft entre Conftanti- 
nople&: Pera:tous les deuxfe 
joignent avec violence au bout 
de cette pointe i ce qui fait que 
les Vaiflfeaux courent un grand 
rifque en la' palFant : mais le 
Boftangi Baflr, qui eft le Chef 
des Jardiniers, eft obligé, au 
lignai que l’on fait en tirant une 
machine qui eft mife ev^-è. 
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aux murs, de faire donner fe- 
cours aux Rais , (qui figni-' 
fie Pacron.de laJBarque) qui ar- 
rive ^ce qu’il faic par le moyen 
de gros cordages &: de gros ca- 
bles , à force defquels on cire le 
Navire hors du cours impé- 
tueux de ces eaux ; ce fccours 
efh furtout abfoîument necef- 
faire, lorfqu’il y a une tour- 
mente fur mer, ou bien une 
bonnace generale de vents. Les 
Boftangis reçoivent pour re- 
connoifiance de leurs peines, 
ce que le Rais veut bien leur 
donner. 

A demi mille de la pointe du 
Sérail, en avançant en mer, 
dans l’en droit où elle eft laplus 
profonde, il y a une petite Ifie, 
•ou plutôt un écueil, fur lequel 
on a bâti une tour ronde avec 
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trois logemens au bas ; elle fe 
nomme Chisculati, qui fi- 
gnifie la T our de la Vierge. 

On die que la fille d un an- 
cien Empereur, la fie bâcir, y 
paflafa vie,&: y mouruc Vierge. 
Il y a quelques Soldacs pour la 
garder , qui y font habieués; 
elle eft défendue de erois Piè- 
ces d’Arrillerie. 

Au milieu de cecte tour , il y 
.aune cîcerne d’eau douce très 
bonne , qui en Eté , eft froide 
comme de la glace, avec un 
feul Olivier qui eft des plus ma- 
gnifiques ; &; comme la mer eft 
extrêmement haute aux envi- 
rons, on y vient noyer ceux 
que le Grand Seigneur a con- 
damné à ce fupplice. 

11 y a dans Conftantinople , & 
furtout aux environs de Pera , 
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plufieurs grands Magafins, pro- 
pres à renfermer du , bled &c du 
froment , donc les portes font 
de fer, &c le couvert de plomb* 
les Turcs ont nommé ces Ma- 
galins Ambar, ils renferment 
des provifions pour plufieurs 
années, que l’on change tous 
les trois ans. 

t* 

Le Magafin de Pera, qui 
çft le plus grand de tous , efl: 
rempli de Millet. Sous le Ré- 
gné d’Amurat , il s y en trouva 
qui après y avoir demeure 
quatre-vingt ans , étoit encore 
très bon ; neanmoins, pour plu- 
heurs bonnes raifons , il ordon- 
na qu’on le changeât. 

Il y a auffi plufieurs Magafîns 
ù Poudre , foit à Conftantino- 
ple , foit à Pera , qui font faits 
comme des tours , &c la Pou- 
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dre qui eft dedans , eft toute 
faite au Caire. On la tire de 
là, parce qu’il y a pins de Sal- 
pêtre qu’en aucun autre lieu 
de la dépendance du Grand 
Seigneur. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

; DE LA VILLE 

O E 

CONSTANTINOPLE. 

LIVRE TROISIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 

Du Grand Seigneur de la 
ffîamere dont îl je fait voir en 
Public fur Terre. 

Près avoir parle de 
-couc ce qui regarde' 
la Ville de Gonftan- 
cinoplc , il eft à pro- 
pos de rapporter la maniéré de 
vivre du Grand Seigneur , &c 

K 
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touces les ceremonies qui re- “ 
gardent fa Perfonne. Le Grand 
Seigneur, ou le Sulcan, fait fa- 
demeure ordinaire dans le Sé- 
rail : il a coutume d’en forcir 
fouvenc , pour aller à la prome- 
nade , ou fur terre , ou fur mer. 

Quand il fore pour aller à la 
promenade fur terre, il marche: 
finalement avec un petit Tur- 
ban blanc fur fa tête, comme il: 
le porte ordinairement dans fa 
Chambre, &: n’a pour tout ha- 
billement, qu’une Robe fore 
fimple : il n’a à fa fuite , que très . 
peu de perfonnes, &: n’eft ac- 
compagné d’ordinaire, que de 
ceux de fes Gentilshommes 
qu’il aime davantage, quelques 
Eunuques , & le Capitaine de 
la Gardedu Sérail , très peu de 
Falfreniers,& quelques Pages. 
Le Capitaine de la Juftiee 3 
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appelle S ei b as si, va devant 
lui, accompagné de cinquante 
Soldats, pour faire tenir les 
rues nettes, détourner tout ce 
qui peut empêcher le paiTage, 
&: lui faire rendre l’honneur qui 
lui efl dû. 

Pendant qu’il palfe, tout le 
Peuple met un genouil en ter- 
re, jufques à ce qu’il foit à quel- 
ques pas 5 il y en a même, qui 
par dévotion, baifent la terre 
fur laquelle a marché fon Che- 
val i quelques autres , pour 
preuve du refpeêt &; du zele 
qu’ils portent naturellement à 
leur Prince , fe coupent une 
veine du bras, d’où ils laiffent 
for tir le fang comme d’une fon- 
taine, &: d’autres fe brûlent la 
peau avec un fer chaud^ Ces 
zélés ont coûtume de fe placer 
fur des lieux éminents , afin 

K ij 
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qu’ils puiflfcnt être remarques 
du Grand Seigneur, qui leur 
fuie donner l’aumône. Le Maî- 
tre de fon Ecurie , avec le Ca* 
pitaine des l âges , celui des 
Gapigys, celui des Palfreniers , 
appelles Giaiabassis, &: celui 
des Chiaoux , avec quelques 
aurres Officiers, marchent de- 
vant lui à Cheval ; ils font fui^- 
vis de quarante trois Capigys , 
quelques Solaghs ) & quel- 
ques P e i c H Si 
Devant & à côtç de fon Che- 
val, marchent à pied quatre 
Officiers des Capigys,huit des 
Solachs, & quatre desPeichsr 
lesSolachs font d’une grandeur 
h prodigieufe , qu’ils ai tc.gnenc 
aux oreilles du Grand Sei- 
gneur, encore qu'il foità Che- 
val eux , comme je lai dit ,à 

pied. Ccft eux qui reçoivent 
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les Mémoires &. les Requêtes 
que le Peuple prefente à Sa 
Hauteffe; d’eux d’entre eux 
font precifément aux deux cô- 
tés du Grand Seigneur por- 
tent chacun dans une bourfe de 
brocard, une petite bouteille 
d’or, enrichie de pierres pré- 
eieufes 5 qui eft pleine d’une eau 
dillilée, dont il a coutume de 
boire entre les repas , &- quand 
l’envie lui prend* 

Tous les Solachs ordinaires 2 
portent l’Arc &c le Carquois, 
quand ils accompagnent le 
Grand Seigneur ; &: les Peichs , 
un Bonnet d’une feule piece 
d’étoffe d’or. 

A la fuite de fa Hauteffe, mar- 
chent lesNains, les Eunuques, 
quelques Genti Ishommes de la 
Chambie du Sultan autres 
Officiers qui logent au Sérail, 
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donc le nombre n’excede pas 
crois cens , lorfqu’ils forcenc 
avec lui. 


CHAPITRE IL 

Promenade , & Suite du Grand 
Seigneur , fur Mer . 

Q Uand il va par mer , il 
monte fur une petite 
Galere , grande comme une 
Gaiiote,de lïx bancs, à trois 
perfonnes par rames , qui ont 
cous le bonnet d’écarlacte en 
tête , ils font vêtus d’une cami- 
folle comme les Matelots , 
ont des chauffes blanches j ils 
obéiffent au Boftangi Baffi, ou 
grand Jardinier , qui régit le 
gouvernail, &: a fa place mar- 
quée derrière les épaules du 
Grand Seigneur , ce qui lui 
fournit fouvenc oceafion de 
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f entretenir d’Affaires très im- 
portantes, d’autant plus facile- 
ment, qu’ils font fouvent fculs 
fur la Poupe. Les chambres de 
la Gale refont tapi (Té es dedans 
& dehors, avec des tapis de la 
Ville de Burfe, qui font fabri- • 
qués moitié foie moitié or , 
fur lefquels il y a des couffins où 
fe couche le Grand Seigneur, 
pour être plus à fon aile : ces 
différentes occafions où fe trou- 
ve le Boftangi Balfi, de ren- 
ire fervice , ou de faire de la 
>eine à qui bon lui femble , en 
revenant l’efprit de Sa Hau- 
3 /Te, le font beaucoup crain- 
re &: refpeder dans la Cour 
e Turquie. 

Quatre Caïques ou petites 
rques, vont devant le Ba- 
iu où effc le Sultan , pour em- 
afier tous autres Bâtimens ou 
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Vaiffeaux , d’encrer dans le 
Canal par où doit pafl'er le 
Grand Seigneur , jufques à ce 
qu’il aie fini fa promenade. 

Quand il fort en pompe, & 
pour faire voir fa magnificen- 
ce, il eft accompagné de quinze 
mille hommes à Cheval , tous 
armés de pied en cap de toutes 
forces d’armes complettes &: 
traverfe de cette maniéré , la 
Ville d’un bout à l’autre, juf- 
ques à la Porte qui va à Andvi- 
nople, pour aller à une Maifon 
de plaifir qui cft à une lieue de 
la Ville. 

L’on a vu autrefois cette Ca- 
valcade , monter jufques.à cent 
cinquante mille hommes, fur 
les ordres que l’on avoir donné 
feulement le jour precedent : 
cela arriva fous l’Empereur 
Amurat,donc j’ai déjà jgfdé 

en 



de Conflantinople: ni 

en plufieurs endroits , quand il 
fe prépara à faire la guerre aux 
Perfes, fur qui il conquit douze 
Provinces, afin que fAmbaf» 
fadeur, qui pour lors éroit à 
Conftancinople , en conçût de 
réconnemenc ôc de la frayeur: 
pour cet effet, il lui fit dire par 
unBafTa le même jour, que et 
qu'il avait veu de Cavalerie > ri è* 
toit que les Poules qui repojotent au 
Poulailler » dp qu'il jugeât par là , 
combien le rejle de jon Empire en ' 
fournit fournir > puifqu a l ' impour - 
vj Ut Confl antino fie en fourni f oit 
une fi grande quantité ; cefi pour- 
quoi il lui ordonnât de fe retirer 
dans trois jours des Terres de Confia 
tantmofUt & d'aller attendre dans 
le fond de la Perfe, fes EJciaves 
qui l'iroient vifiter , & faire la 
guerre à fon Maîtres ce qui arriva 
bientôt apres, avec tout le fuc- 
ccs pollible. L 
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CHAPITRE III. 

Ve la vit particulière du Grand 
Seigneur dans le Seratl. 

L E Grand Seigneur mené 
une vie très retirée, te 
jfon Sérail cft, pour ainfi dire, 
une efpece de Couvent, puif- 
qu’il employé toutes les heures 
du jour , à une occupation par- 
ticulière , à laquelle il ne man- 
que pas d’un feul inftant. Il fe 
leve avec l’Aurore , &: fait Tes 
Prières qui durent une demie 
heure s il écrit après pendant 
la demie heure fuivante ; on lui 
porte enfuite à déjeuner 3 après 
quoi il employé environ une 
heure à la ledure , te üc’eft un 
des jours marqués pour l’Au- 
dience des Juges du Divan, il 
le rend dans i’endroic où il a 
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coutume de les recevoir \ ôc 
T Audience finie , il fe va repo- 
fer une heure à l’ombre dans 
les Jardins , où il fe plaie infini- 
• ment,à caufc des diverfes fleurs 
donc il* font ornés , des belles. 
- eaux , des fontaines , &c des caf- 
cades qui y font un merveilleux 
effet , &: enfuite une^prodigieu- 
fe quantité d’animaux privés, 
de toutes les efpeees &: de tous 
les Pays du monde. Il s’y fait 
ordinairement accompagner 
par quelques Nains, &: quel- 
Bouffons qui le réjouiflent; au 
fortirdelàil fe remet de nou- 
veau à laleéture, jufques à ce 
que l’heure de fon manger foit 
arrivée. 

Quand on a préparé la table, 
de la maniéré que je l’airappor- 
^ té ci-dcffus, &: après qu’il s’eft 
lavé les mains dans un bafiin 

L ij 
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d’or , qui pour cet effet demeu- • 
re toujours à un des coins de 
fa Chambre, avec un vafe plein 
d’eau , il le met feul à table , où 
il demeure un peu plus de de- 
mie heure. Les viandes qu’il a 
coutume de manger , font tou- 
jours bouillies , & on les fait 
cuire de façon, qu’elles font 
très facile à digerer j il ne boit 
pas fort fouvent , & quelque- 
fois il fe contente d’un feul 
coup à la fin du repas , que l’on 
lui fert dans une fort grande 
talTe toute pleine du breuvage 
préparé, dont j’ai ci-dcvant 
parlé. 
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CHAPITRE IV. 

Comment il •vifite les Dames du 
Sérail , & les ceremonies des nou - 
*v elles Sultanes ; Des Enfans de 
Sa Hautefie . v 

A Prcs le dîner , il va faire 
fa Priere du midi, enfuite 
de quoi il ;a coûcume d’aller 
palTer le temps & prendre 
quelque plaifïr auprès de fes 
Favorites dans l’Appartement 
des Dames, qu’il fait aupara- 
vant avertir par un Eunuque 
noir , qu’il choifit parmi ceux à 
qui la garde de la porte des 
Dames eft confiée. Il porte les 
ordres de Sa Hautefie, à la 
Chïàchadun, qui fignifie 
en François, la Gouvernante 
des Dames , qui aufïitôt leur en 
don^'c avis. Elles fe parent fur 

L iij 
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le champ les unes à l’envi des 
autres , ôc ehoififfent les ajulte- 
mens qu’ils croycnc qui leur 
conviennent le mieux, & qui 
feront les plus agréables à Sa 
H au te (Te. 

Quand elles font ajuftées , 
elles forcent de leurs chambres, 
& fe rendent dans une longue 
Gallerie par ou il doit paffer, 
où elles demeurent jufques à cc 
qu’il arrive ; en attendant ce 
bienheureux moment , elles 
s’occupent, les unes à jouer de 
quelque infiniment à la mode 
des Turcs, les autres à coudre, 
d’autresà faire diverfes autres 
chofes , fuivant leur fantai fie. 

Enfin aulîhôc qu’il paroîc ^ 
clics fe lèvent &; fe tiennent de- 
bout , rangées les unes d’un cô- 
té, les autres de l’autre en égale 
diftunce, en forte que la foule 
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vue de cet Apppartement , elt 
très agréable. La Gouvernance 
va recevoir Sa Hautefle à la 
Porte , &. lui fait une très pro* - 
fonde revcrence } il la reçoit 
avec un vifage joyeux , pour lui 
témoigner qu’il a du contente- 
ment des foins quelle fe donne; 
elle fe^place après derrière lui, 

&: il entre en paffant au milieu 
de fes Dames, qui le faluenc 
deux à deux , luivanc ce qui 
leur a été enfeigné par leur 
MaîtrefTe ; chemin faifant , il 
careffe & cajollc tantôt l’une, 
tantôt l’autre , &: il recommen- 
ce plulieurs fois le cour de cet- 
te Gallerie , jufques à ce qu’en- 
fin il en ait trouvé une à fon gré, 

& qui lui plaife plus que les au- 
tres, à qui enfe retirant, &: paf- 
fanc pour la derniere fois, il 
jette dans le fein un mouchoir 

L iiij 
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qu’il tient pour cet effet pré- 
paré en fa main, & qu’elle re- 
çoit d’une maniéré très refpec- 
tueufe , & après l’avoir baifé, 
elle le remet au même endroit •» 
ce ligne cft un averciffcmenc 
que la nuit fuivante elle doit 
coucher avec Sa Haut elle , qui 
fe retire auffitôt avec la Gou- 
vernante , qui l’accompagne 
jufques à la porte de l’Apparte- 
ment des Dames , par où il re- 
tourne au lien, ou s’en va où boa 
lui femble, quelquefois lire 
dans fes Jardins, ou bien s’y di- 
vertir paffer le temps avec fes 
Bouffons, jufques à ce que les 
étoiles commencent à paroî- 
tre , qu’il fait fa priere, &c en- 
fuite fe met arable pour fouper, 
à quoi il employé plus de temps' 
qu’à dîner,puifqu’il le fait quel- 
quefois durer jufques à deux 
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heures de nuit : au fortir de ta- 
ble il fait fa dernière Priere , 
qui dure une très petite demie 
heure. Il obferve exa&ement 
cette maniéré de vivre. 

Pour revenir aux Dames , 
après que le Grand Seigneur 
eft forti , elles sempreffent de 
témoigner une parfaite joie 
d’embrafier celle qui a reçu le 
mouchoir, mais entre autres , 
celles qui ont été élevées avec 
elle , ou dont les interets font 
joints par l’amitié quelles fe 
portent, lui rendent pluficurs 
honneurs lui font descaref- 
fes toutes particulières, lui di- 
fant quelles s’eftimenc très 
heureufes de l’avoir eue pouc 
compagne, & qu'elles ont tant 
de confiance dans fa parfaite 
amitié , qu’elles en cfperent 
toutes les grâces qui dépen- 
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dront d’elle. Lorfquc la Gou- 
vernance de Tes Filles eft de re- 
tour, elle fait à Ton tour mille 
careftes à cette nouvelle Favo- 
rite , qu’elle conduit dans Ton 
A ppar cernent, où, l’on a préparé 
deux Bains d’eau de fentcurj 
elle-même la deshabille , & 
l’aide à fe mettre dans le Bain, 
& pendant qu’elle y eft, elle fait 
parfumer les habits de diverfes 
odeurs ; quand elle a pris le 
bain afTez longtemps, elle l’en 
fait forcir, lui remet fes habits, 
& n’oublie rien pour la parer le 
mieux qu’il lui eft poflible, afin 
quelle en foie plus agréable à 
Sa Haute fie : elle l’inftruit aulli 
de la maniéré donc elle doit fe 
conduire la nuit auprès de lui , 
pour lui donner une fatisfac- 
tion entière , lui reprefentant 
l’honneur & la gloire qui lui en 
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doit revenir, &c après l’avoir 
faiefouper en grande pompe, 
elle la fait ' repofer jufques à 
l’heure qu’il eft à propos de la 
conduire dans la Chambre fe- 
crecce de Sa Hautefle , qui eft, 
ain(i que je l’ai dit ci-deffus, 
dans le même appartement des 
Dames. Quand elle y eft, elle 
la déshabillé , & la met dans le 
lit du Grand Seigneur, à qui 
elle fait donner avis par un El** 
nuque,que fa Fille eft couchée* 
auflhôt il la vient trouver. 

11 y a aux quatre coins de 
l’Antichambre decet Apparte- 
ment, quatre flambeaux de dix 
livre chacun, qui brûlent toute 
la nuit* il y a aufli trois vieilles 
qui y demeurent toute la nuit,' 
pour faire la garde après que 
Sa Hautefle eft couchée ;l’une 
des trois eft en dedans de la 
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porte de la Chambre 5 la fécon- 
de eft hors la porte dans T An- 
tichambre , & la troifîéme à la 
première porte del’Anticham- 
bre i elles y font dans un fi pro- 
fond filence & un fi grand ref- 
peêl , qu’on ne croiroit pas qu’il 
y eut quelqu’un -, elles font trois 
heures entières en fentinelle 
de cetc e maniéré- là, après quoi 
on les change , & l’on y en met 
trois autres qui y relient juf- 
ques au jour. Cela fc pratique 
ainli , afin que s’il arrivoit quel- 
que chofe à Sa HautefTe , la 
garde des Eunuques , qui eft à 
la porte en dehors , en pût être 
aulïicôt avertie. 

Le jour venu, le Grand Sei- 
gneur fe leve, & va dansfon 
Appartement , après quoi la 
Dame fe leve aufti, & ne re- 
tourne plus avec les autres y 
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mais dans un Appartement fe- 
paré, &: préparé exprès pour 
elle, depuis die porte le nom de 
Sultane, & de ce jour même , 
elle eft mife au nombre des 
Dames qui reçoivent une Pen- 
fion de deux charges de Mon- 
noies par an. On lui donne ce 
jour là quatre Efclaves blan- 
ches , pour la fervir en qualité 
de femmes de chambre , deux 
autres pour faire fa euiftne , un 
Eunuque, &: un prefent de trois 
mille fequins dans une bourfe. 

Si le Grand Seigneur eft allez 
amoureux de cette nouvelle 
Sultane, pour retourner la voir, 
& fhonorer de fes faveurs une 
fécondé fois, le lendemain fon 
Domcftique eft augmenté de 
deux autres femmes de cham- 
bre, un autre Eunuque , &: 
quatre autres charges d’en- 
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trée, avec une nouvelle bourfe 
/ de trois mille fequins , &: on ^ 
i’honore du Titre de Reine. 

Si pour la troifiéme fois il 
vient a la connoître , alors elle 
eft aflurément Reine , & on lui 
envoyé la Couronne de pierres 
précieufes , on lui accroît fon 
Domeftique jufques à feize 
femmes, & on lui augmente fes 
logemens &: les encrées , juf- 
ques à feize charges de mon- 
noie ; & on met dans fon Anti- 
chambre , le Sceptre du Grand 
.Seigneur. 

Si quelqu’une des Dames 
Sultanes devient grolfe , & fait 
un enfant mâle, alors on lui en- 
voyé une bourfe de cinq mille 
fequins j on lui donne une , 
Nourrice, &on augmente fes 
gages ou encrées, tant que le 
Grand Seigneur le veut. Si ce 
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n’eli qu'une Fille, on lui en- 
voyé crois mille fequins feule- 
ment, une Nourrice, ôc rien 
autre chofe. 

Malgré les avantages que Ton 
fait aux Sultanes, qui accou- 
chent d’un Garçon , elles déli- 
rent pourtant davantage les 
Filles, (excepté quand c’eft un 
premier Garçon ,) parce qu’el- 
les fçavent bien que le Grand 
Seigneur mort, celui de fes Fils 
qui lui fuccede, fait mourir 
tous fes freres i au lieu que les 
Filles font mariées à quelques 
Puilfans Baflas, &: quelles en 
font bien plus confiderées. 

Les Enfans mâles relient avec 
leurs meres, jufques à l’âge de 
raifon, c’elt à dire, jufques à 
fept ans, qu’on les mec dans des 
Appartemens feparés,avec des 
Précepteurs qui ont foin de 
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leur éducation, & de les ins- 
truire i depuis ce jour, ils ne 
voyent plus leurs meres que 
quatre fois l’année , quelles 
peuvenc leur rendre viûce. 


CHAPITRE V. 

Des aumônes de Sa Haute ffe » des 
Santons , dr de la Mere du 
Grand Seigneur* 

T Ous les jours le Grand 
Seigneur , au Sortir de 
l’Oraifon , fait jeteer de la mon- 
noie d’or & d’argent par au- 
mône , au Peuple qui fe trouve 
fur fon paffage : il obferve cela 
plus particulièrement les Ven- 
dredis , & il envoyé ces jours là, 
des aumônes confiderables à 
diverfes pcrfonnes,aux Com- 
munautés, & quelquefois des 
prefens à celui que bon lui Sem- 
ble. Aux 
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Aux deux plus folemnelles 
Fêtes de l’annee , il envoyé de 
très grandes aumônes aux Pri- 
fonniers , &: des prefens magni- 
fiques au Moufti , qui efl le 
Chef de la Religion des Turcs, 
à fon Précepteur que Ton ap- 
pelle en Turc O g y a, te à 
Î’E m 1 r A f f e n d i , qui veut 
dire Seigneur Commandeur, 
que l’on croit defeendre en li- 
gne dire&e de leur Grand Pro- 
phète Mahomet ; en confidera- 
tion de quoi il porte le Turban 
verd , avec la Robe de même - 
couleur. Il fe trouve dans l’Em- 
pirc Ottoman, plufieurs famil- 
. les qui fc vantent de la même 
origine, mais il eft le Chef de 
tous i la plus grande partie 
d’eux tous feront Santons, &: 
portent à la main une tres.grof 
fe Couronne, te de l’autre un 
" M . 
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bacon ; ils marchent prefque 
tous pieds nuds ; &, font en 
grande eftime parmi le Peuple, 
quoiqu’ils foient extrêmement 
fripons. 

Une grande partie de ces 
• gens là font aveugles, parce 
qu’allant en pèlerinage vifiter 
le Tombeau du Prophète Ma- 
homet à la Mecque, ils croyent 
faire une bonne œuvre, en fe 
privant de la vue , comme fi ils 
ne . vouloient plus rien voir 
après cette merveille \ pour cet 
eïfet ils fe crevent les yeux avec 
des fers rouges, & paflent le 
refte de leur vie amandier. Ils 
impofent infiniment parmi le 
Peuple, ce qui les autorifent à 
faire des profits , ou plutôt des 
voleries très confiderables , en 
rendant des faux témoignages 
pour ceux qui les employent* 





de Conft antinomie* 

& qui les recompenfeUC le 
mieux : car ce qu’un de ces 
Santons dépofe en Juflice à la 
charge ou décharge de quel- 
qu’un, eft plutôt cru que ce que 
vingt - cinq autres témoins 
pourroient dire, quand même 
la vérité fe feroicconnoître par 
elle-même ; en forte que les lu- 
ges rendent leurs Sentences, 
conformément à ce qu’ils ont 
dépofés : l’on peut juger de là , 
>les friponneties qu’ils peuvent 
faire, ce qui n’empêche point 
qu’à leur mort , ils ne foient en- 
terrés dans des lieux ieparés 
pour eux,& qu’ils ne foient ré- 
vérés &: mis au nombre des 
Saints. 

Sa HautelTe porte un très 
grand refpeêt à fa Mere,&: ren- 
voyé fouvenc viiiter. Pendant 
fa vie , elle demeure hors du 

Mij 
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Sérail dans un Palais particu- 
lier , parce que dès que Ton ma- 
ri, qui eft le Pere du Grand 
Seigneur, eft mort, elle eft libre 
d’en (ortir , & d’aller demeyrer 
ailleurs, ce qui n’empêche pas 
qu’elle ne foie très honorée de 
fon Fils, qui a pour elle tout le 
refpcdpoftible,&: qui lui per- 
met de 1« vifiter une fois le 
mois j & en cas qu’il vienne à 
tomber malade , il lui permet 
de venir demeurer auprès de f 
lui , jufques à ce qu’il ait recou- 
vert la fanté î & en cas de mala- 
die de fa Mere , le Sultan lui 
rend en perfonne de frequen- 
tes viûtes, pour en cas de mort, 
être tout prêt à recevoir fa be- 
ncdi&iom 
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CHAPITRE VI. 

Vu Mouft't , ér du Précepteur du 
Grand Seigneur -, des P refens que 
fait Sa Hautefie aux deux Fêtes» 
du Mariage de fes Fill es. 

L A Charge duMoüFTi, 
qui eft le Chef de la Reli- 
gion & de la Loi de Mahomet, 
eft la plus grande Dignité Ec- 
clefiaftique de l’Empire Otto- 
' man j elle produit à celui qui la 
poflede , cinq cens fequins par 
jour de revenu , ce qui lui fuffic 
à peine, parce qu’il fait une très 
grande dépenfe, &: que fa Mai- 
Ton eft très nombreufe. 

Il tire une grande quantité 
d’argent des differens casd’ab- 
folutions,& des Procès qui fe 
prefentent au fujec des Maria- 
ges y n’y ayant aucune per Tonne 
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quipuiflfe contredire fes Juge- 
mens ; il retire auffi un profit 
très confiderable, du pouvoir 
qu’il a de prendre fous fa pro- 
tection , ceux qui onc recours à 
lui pour les affaires temporel- 
les , tant dans la Ville de Conf- 
tantinople, que par toute l’é- 
tendue de l’Empire Ottoman. 

Le Grand Seigneur ne fe leve 
point devant perfonnequi pa- 
roifife devant lui, que devant le 
Moufci , devant i’Ogya fon 
Maître. Aux deux Fêtes prin- 
cipales, il baife la main du 
Moufti , &: touche feulement 
celle de fon Précepteur. 

Les Eunuques du Sérail , re- 
çoivent ces jours là de grands 
prefens du Grand Seigneur, qui 
les leur donne lui-même de fa 
main. 

Chacune de ces deux Fêtes a 
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le Sultan, après avoir été à la 
Mofquée,rend vifite à toutes 
les Dames Sultanes qui font 
dans le Sérail, te leur fair à cha- 
cune un prefent, fuivant fa fan- 
tailic. 

Il commence ordinairement 
Tes vifites par la principale Sul- 
tane, qui eft laMere du premier 
né de fes Fils ; elle s’appelle en 
Turc A s e c h y , qui veut dire 
en François, Sultane Reine te 
libre , car il eft neceflaire qu’el- 
le foit affranchie, parce que 
toutes les Dames qui font ren- 
fermées dans le Sérail de Sa 
Hauteffe , font Efclavcs qu’il a 
achetées te payées : car quoi- 
qu’on lui en fafTe prefens de dif- 
férons endroits , il a grand foin 
de donner un équivalent à ceux 
de qui il les a reçues, afin qu el- 
les foient toutes réputées fes 



144 Vcfcriptiort 
Efclaves -, ainfî il eft befoin cjue 
la première Sultane , étant éle- 
vée à la Dignité de Reine, foit 
déclarée libre par écrit, avant 
que fon Fils reçoive la Circon- 
cifion, qui fert de Baptême aux 
Turcs , & que dans les Lettres 
quon lui expedie y h dot que le 
Grand Seigneur lui fait, foit 
expliquée : elle eft ordinaire- 
ment de trois mille charges de 
monnoie. 

On marie les Filles de Sa . 
HautefTe , quand elles ont at- 
teint l’âge de dixhuitans, aux 
plus grands Baflas, & aux prin- 
cipaux Officiers de la Porte , 
avec une dot de cinq cens char- 
ges de monnoie, & trente- fix 
charges d’enrrée pour leurs dc- 
penfes particulières j elles ont 
. la liberté de venir vifiter leur 
Pcre quand bon leur fcmble, Sc 

lors 
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lors de fa mort, elles ont encore 
celle de venir felicicer celui de 
leur frere qui a été déclaré Em- 
pereur i leurs maris font trci 
refpeéfccs 6c très favorisés à la 
Cour Ottomane, , . 

Le Grand Seigneur avoir au- 
trefois coutume d’aller quel- 
quefois la nuit , inconnu., par la 
Ville , avec fa Garde , qui mar- 
choit partie quelques pas de- 
vant lui , 6c partie à (a fuite, 
pour reconnoîcre les abus &: les 
malvcrfations que l’on pouvoic 
commettre, 6c y apporter le re- 
mede neceflairc , ÔC aufli afin 
- de ne point être trompe par le* 
faux rapports que lui auroient 
pu faire tes Miniftres , 6c que le 
Peuple en fut plus tranquille, 6C 
mieux gouverné. Cette metho» 
deétoit très pratiquée par les 
premiers Empereurs, jufques 

S - 
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au Régné du Sultan Sqlytnanj 
mais depuis lui f les Empereur* 
Turcs ont entièrement aban- 
donné cecce coutume. # 

i r ^ ” 1 ’• 

CHAPITRE VIL * 

*? . , . . . , ; . : 

Des Médecins , Chirurgiens » & 

autres pareils officiers du Sérail . 

Q Uand le Grand Seigneur 
cil malade , il y a un cer-, 
tain nombre de Médecins def 
tinés pour lui , &: que l'on fait 
avertir > dès le matin on les fait 
entrer dans fon Appartement 
pour levifiter , &: en cas que la 
maladie augmente , on leur 
donne des Chambres proche 
celle de Sa Hautefle 5 avec deux 
domeftiques à chacun : oanc 
permet point aux Maîtres ^%de 
îprtir de l’Appartement de 
l’Empereur , )ufques à ce qu’il 
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ait tout à fait recouvert la fan- 
té ; 6c fi il en meurt , très fou- 
vent on ne trouve plus aucuns 
d’eux , 6c Ton n’en entend ja- 
mais parler. 

Pour les Barbiers 6c Chirur- 
giens ordinaires deSaHautcfTe, 
aucuns ne demeurent hors du 
Sérail , parce qu’entre les Pages 
6c les Gentilshommes de la 
Chambre Secrette , il y en a 
plusieurs qui font très expéri- 
mentés , qui le fervent dans la 
Bain, le rafent, 6c même le fai- 
gnent quand il en eft befoin , 
faifant de même toutes les au- 
tres fondions ncceffaires pour 
la fanté de leur Maître. 

Quoique le Grand Seigneur 
foit en fanté , trois de fes Medç/ 
cins ordinaire$,dont le nombre 
cil fixe à fept au moins/ font 
obligés de fe trouver tous les 

c Nÿ 
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jours dans rApoticairerie du 
Scrail, &: d’y demeurer jufqucs 
à midi \ paffé cette heure , ils 
font libres d’aller à leurs af- 
faires. 

Si quelque Dame du Sérail 
vient à tomber malade, il ne 
leur eft "pas permis de la vifi- 
ter, parce que perfonne n’y 
entre que le Grand Seigneur, 
mais il y a parmi celles qui les 
fervent , des vieilles près expé- 
rimentées, & qui fe connoiflent 
aux maladies, qui vont hors la 
porte de T Appartement des 
Dames, porter l’urine aux Mé- 
decins y & faire une relation du 
mal } fur quoi , fans les voir , ni 
les toucher , ils font obliges 
d’ordonner des remedes , qui le 
£lus fouYcnt leur caufent beau- 
coup plus d’incommodité , que 
4e foulage ment, & font caufcs 
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qu’elles pendent ainfi mifera- 
Élément. 

Si c’éifoit quelque Sultan* 
favorite, &c particulièrement 
, chere à Sa Haute fle , le Mé- 
decin alors , (ayant la permif- 
fion du Grand Seigneur ,) en- 
tre dans fon Appartement 
pour lavifiter,maisilne la voit 
en aucune façon , parce quelle 
fe couvre de telle forte, qu’on 
ne fçauroit diftinguer ce quieft 
dans le lit * il peut feulement 
lui faire fortir un bras hors du 
lit, encore eft-il couvert d’un 
voile de foie très déliée, & lui 
ayant tâté le poux, il fe retire 
fans dire un feu! mot , & va 
écrire fon ordonnance pour la 
compofition des remedes qu’il 
juge être neceffaires. 

Les Sultanes envieufes de 

plaire à Sa Hautelfe , les un« à 
* ••• 
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Tcnvi des autres, font une gran- 
de dépenfe pour trouver quel- 
qu’un qui leur enfeigne quel- 
que enchantement pourfe faire 
aimer le plus. 

Outre tout ce peuple, qui eft 
occupé à tant de chofes diffe- 
rentes , ainli que je l’ai déjà dit , 
qui loge dansée Sérail, il y a 
encore une autiè efpece d’£f- 
taders , qui fervent de Cour- 
riers pour les Affaires fecrettes 
& de la derniere importance j 
ils y vont à pied , fi le voyage 
n’eft pas pluç long de vingt- 
cinq milles, SC Ci il efb plus long*, 
" ils ont la liberté de le faire à 
cheval: ce font eux aulli que 
Ton envoyé , lorfqu’il faut por- 
ter quelques Lettres de la main 
même du Grand Seigneur, à 
quelque Baffa éloigné : ces 
gens* là font auffi. Capitaines de 
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l'office de la Porte, »I1 y en a en- 
viron deux cens autres parti- * 
culiers , dont le nom eft propre*, 
ment Vach , qui lignifie Cour- 
riers pour la pofte achevai > ils 
font expédiés par le Grand 
Vizir , ou bien quelquefois par 
ordre du Divan , mais toujours 
pour le fervice, &: fur les or- 
dres de Sa HautelTe : à leur ar- 
rivée en quelque endroit que 
ce foit, le Gouverneur de la 
Ville eft obligé de leur faire 
fournir auffitôt autant de Che- 
vaux qu’ils en ont befoin , 
de quoi faire leur dépenfe. 

CHAPITRE VIII. 

Des Bnf ans males du Sultan , & de 
V Election du Grand Seigneur. 

C> 

Q Uand les Fils du Grand 
Seigneur ont atteint l’â- 
• . N iiij 

V 
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ge de treize ans , on les fait cir- 
concire , & Ton fait de grandes 
réjouiffanccs par toute la Ville, 
qui durent pendant huit jours , 
principalement à la circonci* 
fion du premier Enfant de S* 
Hautefle , & trois jours après 
on les pourvoit d’un Gouver- 
nement dans la Natolie ou 
ailleurs , où ils demeurent du- 
rant la vie de leur Pere, mais,, 
à fa mort , celui qu’il a nomme 
/ par Teftamcnt, pour fuccef. 
feur , (quoique ce fok toujours 
fon premier né , ou bien le fui- 
vaut, fi fon frère eft mort y ou 
que fa conduite dans le Gou- 
vernement qu’il a eu , n’ait pas 
été affez defagréable à ion 
Perc , pour le priver de fa Suc- 
ceflion,} celui-là, dis-je , vient 
fecrettement dans la Ville, &: 
entre par la porte des Jardins 
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dans le Sérail , d’où on le con- 
duit pour s’affeoir dans le 
Thrônc de l'Empereur : apres 
cela , pour obéir à la Loi de 
Mahomet, il fait étrangler tous 
Tes autres freres qui fe trouvent 
dans le Sérail, &: fi il y en a 
quelques-uns dehors , il dépê- 
che auflitôc quelqu’un pour 
aller lui donner la mort , ou lui 
faire la guerre, s’il refufe d’o- 
béir. 

Sous le Régné de Bajazet , 
fès quatre fils fe firent la guerre 
l’un à l’autre, & furent tous 
battus par Selim I. qui après les 
avoir défaits & mis a mort , 
ôta l’Empire & la vie à fon 
Pcre. 

Il arriva aufîi du temps de 
Solyman , que fes trois fils eu- 
rent grande guerre entre eux, 

& l’un d’eux ayant tué & défait 
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les autres , s’enfuit auprès du 
Roi de Perfe , pour éviter la co- 
lère de fonPerei mais le Roi de 
Perfe ne put s’empêcher de le 
lui rendre, pour éviter l’cf- 
fer des menaces qu’il lui fie 
faire, de ravager tout fon Pays* 
Solyman le fit mourir dès 
qu’il l’eut en fa polfefiion ; &c 
s’étant par là privé de tous fes- 
enfans mâles, il eut pour Suc- 
cefieur Selim IL 
Sultan Arrmrat , dont le na- " 
turel étoit doux , ne pouvant 
Toir répandre fon propre fang, 
par la mort de fes freres, fut 
dixhuit heures fans vouloir 
s’afTcoir fur le Siégé Impérial , 
ni permettre qu’on publiât fon 
arrivée dans la Ville $ voulant 

yf 

auparavant faire en forte que 
fes neuf freres charnels , qui 
tous fe trouverenc dans le Se- 
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ail , puffent être exempts de 
cecte affreufe Loi : mais après 
avoir longtemps confulté avec 
l’Ogya Ton maître, le Grand 
Moufti, &fpluficurs autres de 
fes ferviteurs très expérimen- 
tés dans les affaires, voyant qu’il 
n’y avoit pas moyen de leur 
fauver la vie , pour ne point en- 
freindre la Loi de Mahomet, 
(comme j’ai dit ci-defTus,) il 
▼erfa des larmes , &: envoya les 
Muets pour les étrangler , &c 
donna de fes propres mains 
neuf mouchoirs au Chef des 
Muets , pour faire cette horri- 
.ble execution, lui montrant 
en me me temps le corps de fon 
Pere more, pour lui ordonner 
défaire fon devoir, &; de s’ac- 
quitter fidèlement de fa com- 
miffion. 

Trois jours après l’arrivée du 
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Nouveau Sultan, on tient urï 
grand Divan , quoique ce ne 
Toit point un des quatre jours 
ordinaires de la Semaine pour 
tenir l’Aflcmbléc ; il eft genc-* 
ral alors, &c tous les Officiers 
de la Porte ont ordre de /y 
rendre , fans qu’il en manque 
un feul : pendant rAffemblée, 
le nouveau Grand Seigneur fe 
tient derrière une jalouse qui 
. eft au bouc de la grande Salle , 
d’où il ne peut erre apperçu, 
mais d’où il voit 6c entend tout „ 
ce que l’on die , & ce que l’on 
fait dans ce Divan. 

Ce Confcil finit à l’heure ac- •" 
coutumée , 6c après, tous les 
Officiers qui le compofent , en- 
trent quatre à la fois, & quel- 
quefois fix, fuivant leur rang 6c 
Dignité, pour faire la reveren- 
ce à Sa Hauccfle, faus lui parler. 
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& pafl'anc à la file , ils forcent 
par une autre porte. Après 
ceccc ceremonie , la Table 
étant préparée , le Grand Sei* / 
gneur s’y mec feul , félon la coup 
tume & la manière ci-dcfTus. 

Tous les Officiers du Divan 
retournent après dans la Salie 
du Confeil, où après avoir dîné 
fomptucufemenc, mais avec di- 
ligence , on préparé à Sa Hau- 
teffe , le plus beau Cheval de 
fon Ecurie, fur lequel il monte 
au forcir de fbn dîner , & va en 
gqandc magnificence dans la 
Ville, accompagné de cous les 
Officiers du Divan du matin , 

-te de tous les Minières de la 
Porte, pour fe faire voir au Peu- 
ple : il va dans cette pompe à la 
Mofquéc où font enterrés fes 
Prédcceffeurs , où étant arrive, 
il mec pied à terre , puis y entre 
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pour y faire fa Priere, & affif- 
ter au Sermon du plus fameux 
Prédicateur de Conftantino- 
ple,qui après un difeours d’une 
heure, donne fept fois de fuite 
fa benediétion au Grand Sei- 
gneur , &. le Peuple répond 
unanimement Amen . s 

Le Prédicateur ayant fini, le j 
Moufti donne aulli fa bene- 
di&ion une fois feulement au -, 
Grand Seigneur, à quoi le Peu- 
ple répond de nouveau Amen . 

Enfin cette ceremonie étant 
finie, le Peuple donne aufïi tout 
d’une voix fa beoedi&ion au 
Sultan , après il remonte' à 
Cheval, &: s’en retourne par un 
chemin different que celui par 
où il eft venu, pour retourner 
au Sérail. 

Le cinquième jour , il va à la 
promenade fur mer ; pour cec 
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effet, il entre dans la Galere qui 
eft préparée exprès pour lui , de 
va fe promener dans un Jardin 
qui .ell audeffus de l'Arfenal , 
& qu’on appelle As suherï, 
qui veut dire lieu deplaifance, ' 
de de là il monte à Cheval pour 
aller à la Chaffe, où il tâche ' 
de courir quelque Bête qu'il 
puiffe prendre , tenant pour 
un heureux préfage, û lui- 
même! peut en courir, de en 
prendre une. 

Puis retournant fur fes pas , 
il va viliter 1* Arfenal , affilié de 
fon Capitaine de la mer , qu'on 
appelle Capitan Baffa, qui lui 
rend compte de l’état où fc 
trouvent alors toutes les chofes 
concernant la Marine. 

Le même jour , après être re- 
toûrnc au Serail,le Grand Vizir 
le va trouver, de lui rend comp- 
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ce en peu de paroles , de toutes 
les affaires de l’Etat. - I 

Pendant les premiers jours 
de fon avenement ai’ Empire, 


il fait de très beaux prefens , te 
fait jetter au Peuple qui fc 
trouve fur fon paffage dans les 
rues , quantité de monnoie d’or 
te d’argent 5 il fait aufli de très 
grandes aumônes aux Commu- 
nautés, aux Hôpitaux , te aux 
Monafteres des Prédicateurs. 
Il s’efl trouvé à l’avcnement de 
l’Empereur Amurat , que les 
aumônes qu’il fit pendant ces 
cinq premiers jours, paffoicnc 
plus de deux mille charges de 
monnoie, ce qui fait quatre 
cens mille fequins. 

Le cinquième jour pafle , les 
Dames de fon Sang commen- 
cent à lui rendre vifice, te il leur 
fait prcfcnt à chacune, de pier- 
reries r 
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renés", & d’habits de très gran- 
de valeur , & accorde plu heurs 
grâces à leurs maris, parce qu’en 
ec temps il a coutume de ne 
leur rien refufer de ce qu’elles 
lui demandent , foie pour elles , 
foit pour leurs maris , ou pour 
quelque autre perfonnequecc 
foie. 

CHAPITRE IX. 

2>e U Fcjte de Fsfyues. 

L Ors de la Fête de la gran- 
de Pâque, le Grand Sei- 
gneur fait de grandes faveurs 
aux Prifonniers-, tant en matiè- 
re Civile, que Criminelle, & 
donne la liberté à un grand 
nombre ÿ avec des aumônes 
confiderables , en payant pour 
eux , ainfi que ie Fai dit ci- 
deffus. 


O 
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Cecre Fête de Pâque vient i 
la fin du mois qu’ils jeûnent* ce 
mois dure pendant le cours 
d’une Lune , ÔC leur jeûne eft û 
auftere, qu’ils ne mangent, ni 
ne boivent depuis deux heures 
avant le jour , jufques à ce que 
les étoiles paroiftent : ils vonc 
une demie heure auparavant* 
"leur Mofquéc, faire l’Oraifon 
du foir , laquelle étant finie , 6 C 
les étoiles commençant à pa- 
roître, ils vont manger de la 
viande &fe réjouir, parce que 
les Turcs ne mangent point de 
PoifTon, de quelque efpeceque 
ce foit , fi ce n’eft par débauche 
ou par libertinage : car cela 
leur eft très défendu par leur 
Loi , en quelque faifon de l’an- 
née que ce foit. 

A deux heures de nuit , ils re- 
tournent à la Mofquée faire 
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leur Priere, qui dure refpace 
dune heure, après quoi ils vonc 
encore» manger de nouveau, 
& la plupart deux , veillent le 
refte de la nuit , &: la paffent à 


manger. 


* Toutes les nuits pendant ce 
mois, les Mofquées Privilégiées 
demeurent ouvertes avec des 
lampes allumées $ &c autour de 
leurs clochers, ils y mettent pa- 
reillement des lumières. • 

Le* huit derniers jours du 
mois , ils jeûnent plus fevere- 
ment, & paflent toute la nuit à 
vifiter les Mofquées , dont 1’ei** 
tréeeft fort difficile , à caufe de 
l'affluence dü Peuple qui va y 
faire fes Prières , à quoi ils font 
beaucoup plus cxaâs les trois 
dernier es nuits , Qu’ils paflent 
prefque toutes entières aux 
Mofquées à lire FAlcoran.- 

■ Oij 
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Le Grand Seigneur va queî^~ 
quefois lui-même incognito , à 
la vifite des Mofquées pendant 
ces nuits là , entendre les Ser- 
mons , & faire fes Prières fur le 
tombeau de fes proches* 

Le jour de Pâques , au lever 
du Soleil, il faut que tout le 
Peuple fe trouve chacun à fa 
Mofquée , pour faire fes Priè- 
res ; les Imams des Mofquées 
chantent des Verfets & des 
Prières de l'Alcoran , & à la fin 
le principal Imam fait unelon- 
guePricreàhautc voix, 6c prie * 
pour la fantc du Grand Sei- 
gneur , & la profperité du Peu- 
ple Mahomctan , à quoi le Peu- " 

- pie répond tout d'une voix 
Amen \ enfui te il fait une nou- 
velle Oraifon* priant Dieu qu’il 
fafle périr tous ceux qui font ^ 
rebelles à la Loi de Mahomet* 
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Quand le Grand Seigneur 
afïifte ce jour la à la Mofque de 
' fainte Sophie , les ceremonies 
. font bien plus grandes. 

Premier emenc , le Chef de la 
Mofquéc , ou premier Imam, 
fait la Priere à haute voix , te 
après le Moufci la répété, en- 
fuite ils donnent tous deux la 
bencdi&ion au Grand Sei- 
gneur , apres quoi le peuple lui 
donne aulli la fienne à haute 
voix : pendant toutes ces cere- 
monies te ces Prières , Sa Hau- 
tefle eft toujours a genoux , 
priant Dieu’cTexauccr les Priè- 
res que Ton fait pour lui , quoi-; 
qu’il s’en reconnoifife indigne * 
ir parle fi haut , que malgré les 
Prières que le peuple fait à hau- 
te voix, il elfentcndu de ceux 
qui font auprès de lui. En pa- 
reillc occafion , on a vu Sultan 
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Solyman , & le Grand A murât, 
foupirer &: verfer des larmes 
par dévotion. 

Tous ces Offices finisse peu- 
ple fe retire chacun chez foi , fc 
touchant l’un l’autre dans la 
main , & fe fouhauant toute la 
félicité polfible. 

Le Grand Seigneur étant re- 
tourné dans le Sérail, fc mec 
dans fon Thrône / , qui eft placé 
dans une grande Salle, oùil rc* 
çoic les hommages des princi- 
paux Baffes de fa Cour , qui lui 
baifent àgenouil en filcncc 
le bas de fa robe, pendant qu’il 
haufle & baiffe la main , fur la 
têce de ' chacun' d’eux , fans 
pourtant les toucher, marquant 
par là qu’il les reçoit favora- 
blement : le nombre de ceux 
qui font admis àcette ceremo- 
nie, cft de cent ou environ.' 
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Auflîtôc qu’ils { c font retirés,, 
il pâlie dans Ion Appartement , 
où le Moufci doit fc rendre ; 
d’abord qu’il entre, le Grand 
Seigneur va audevant de lui, &: 
lui baife la main, enfuite la 
Moufti met la main fur la tête 
de Sa HautelTe , en difant t 
Mahomet te béni fie y & je te le 
prononce y enfuite le Sultan lui 
donne un<y bourfe de trois mil- 
le fequins, & dès que le Moufci' 
efb forci de la Chambre , on lui 
prefenre deux robps de drap 
de Burfi , faites à fa rnefqre. 

L’Ogya* ou maître du Sul tan, 
vient enfuite pour, lub rendre 
fes tefpc&s j le Grand Seigneur 
va audevant de lui,&: lui donne 
fa main à toucher , après quoi ii 
ie renvoyé avec des prçfens. - >r 
S\ Ces , ceremonies finies , le 
•Grand Seigneur va dans unt 
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autre Salle , où toutes les 5ulta« 
nés font afiemblées ; à Ton arri- 
vée elles fe lèvent & le faluent, 
en lui fouhaitant toutes fortes 
de profperités ; il les regarde 
en fourianc , &: fe tournant vers 
un Eunuque , il leur fait difhri- 
bucr à toutes également des 
joyaux & pierreries, avec une 
bourfe de pièces d or , dont el- 
les font leurs libéralités à leurs 

N 

efclaves. 

Onobfcrveles mêmes cere- 
monies à la première Pâque, 5e 
à la féconde, qui arrive foixante 
& dix jours apres la première. 

La première cft appcllée 
Arvcypayxan , c’eft à 
dire, Pâque de Jeune. 

La fécondé fe nomme NC e- 

BACH BATE AH, qui VCUt 

dire Pâque de Sacrifice * elle cft 
iinû nommée, parce que dans 
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cette fécondé Pâque , perfon- 
ne n’cft exempté même les 
pauvres , de facrifîer un animal 
dans fa maifon , &: d’en diftri- 
buer un morceau aux pauvres ; 
les riches en tuent plufieurs de 
differentes cfpeces. La Fête 
de chaqûe Pâque dure trois 
jours. 

i Ils ont encore une autrcFête 
quils appellent la Fête de l’au- 
mône des morts, parce que 
chacun fait de grandes libéra* 
lités aux pauvres, pour leurs pa- 
rens défunrs : cette coutume 
çft encore plus particulière- 
ment pratiquée par les Maho- 
metans de Syrie, Mefopotamie, 
Terre- Sainte ,& de toute l’E- 
gypte, qu’à Conftantinople , la 
plupart des Marchands de ces 
Pays Pardonnant pourlcurs pa- 
ïens morts, la dixiéme partie 

P 
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de tout ce qu’ils ont gagné 

pendant l’année. 

Ils font leur Carnaval huit 
jours avant le Bayr an , qui 
eft le temps de leurs jeûnes ; 
chaque Bafla fait tendre fon 
Pavillon dans une fpacieufe 
campagne, proche le fleuve ap~ 
pelle Cheatana , où ils 
joutent à Cheval, font dos 
' dépenfes très confiderables , 
foit en feftins,foit en differens 
autres divertiflemens. 


CHAPITRE X. 

Des Dévotions particulières des 
Mahometans . 

* . » V 

S Aint Georges, que 
les Turcs nomment C h Et- 
direz. les, cft regardé chefc 
eux comme un grand Guer- 
rier. Le jour de Ta fçte de ce 
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Saint, ils font dans le meme 
endroit , des montres militai- 
res , avec beaucoup de pom- 
pe 8c de magnificence ; fi les 
Bafl'as n : ÿ vont point en perfon- 
ne , ils y envoyent leur famille 
avec des équipages fuperbes: 
toute la journée fe pafle en jou- 
tes & autres exercices. 

Ce Saint , faine Antoine 
Abbé, 8c faint Nicolas, font 
reconnus par les Turcs, pour 
véritablement Saints , 8c ils en 
rapportent plufieurs miracles ; 
ils leurs adrelfent des voeux 
&C des prières , 8c ont beau- 
coup de vénération pour eux. 
En diverfes Provinces, les peu- 
ples reverent d’autres Saints de 
notre Calendrier. 

- - E)aiis les temps de féchercflc; 
lorfqu’ils craignent la famine 
8c la cherté des vivres , le peu- 

Pij 



lyi Defcriftion 
pic s’aflfcmble dans une grande 
Plaine au pied d’une montagne 
limée audefîùs de Pera, où un 
des principaux Imams , par or- 
dre du Grand Seigneur, fait un 
Sermon qui dure trois heures , 

& à chaque demie heure il fc 
met à genouil devant un pulpi- 
tre,^£ exhorte le peuple à fc 
corriger, à avoir regret de fes 
péchés, te à aller combattre les. 
Infidèles , principalement les 
Chrétiens , qu’ils regardent 
comme leurs plus grands enne- 
mis j enfuite le peuple qui cft 
aufli à genouil , demande par- 
don à Dieu de fes péchés, te: „ 
avec de grands cris ,1e prie de 
leur envoyer de la pluie ; à la 
dernière demie heure, il refte 
debout , fait une longue Orai- 
fon , te prie pour la profperité 
du Grand Seigneur, après quoi 
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le peuple fe retire , & va vifitcr 
les principales Mofquées. 

Dans les temps depefte, ils 
font les mêmes prières , lorf- 
qu’elle commence à faire des 
progrès, ils tuent tous les chiens 
quils peuvent trouver , parti- 
culièrement dans Confiant!- 
nople 5 ceux qui ont des Bouti- 
r ques , font obligés de mettre 
devant la porte un chien mortT* 
un Officier de J ufticc fait fa vi- 
ficc,& condamne à une peine 
impofée pour cet effet, ceux 
qui y manquent j quelquefois 
même les Grands font obligés 
d’en mettre , parce qu’ils difent 
queDieu a ordonne qu’il meure 
un certain nombre d’ames, &c 
pour fatisfaire à fa Sentence, 
ils mettent à mort une pareille 
quantité de ces animaux , & ils 
croyentquc parla Dieu appai- 

P iij 
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fera fa colcre , &c fera ccffer la 

pelle. 

Ils ont une grande vénération 
pour les Chars , parce que leur 
Prophète Mahomet les aimoic » 
les careffoit, 6c les tenoic fou- 
vent entre fes bras : e’ell ce qui 
donne lieu au rnalTacre des 
chiens , 6c à la confervation des 
chats. On a même établi en 
quelques lieux, particulière^ 
ment chez les Arabes blancs, 
' àDamas,enSyrie,à Jcrufalem, 
& au Caire en Egypte , des e£* 
peces d’Hôpitaux pour les 
nourrir i ils croyent faire une 
grande charité , de lailfer des 
revenus confiderables pour 
leur entretien , 6c pour ceux 
qui font gagés uniquement 
pour en avoir foin. 

Leur e ntêtement 6c leur feru- 
pule s’étend û loin fur ce fujet. 
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qu’il arriva une fois à Damas, 
une grande conteftation entre 
le Peuple & ceux qui gouver- 
noient un de ces Hôpitaux } le 
Peuple prétendant avoir le pou- 
voir de faire des aumônes pour 
l’entretien des Chats qui y 
étoient. Selim I. pour prévenir 
les fedicions que cette difpute 
auroit infailliblement caule , 
permit au Peuple de faire fes 
aumônes tous les Vendredis, ôc 
aux deux Fêtes folemneiles. 

. Il n’y a point de femblables * 
Hôpitaux à Conftantinople , 
mais ils ont une autre méthode 
pour leur faire la charité. En 
plulieurs endroits de la Ville, 
aux grandes Places , principale- 
ment à celle qui eft près de la 
Mofquéc de Sultan Bajazet , il 
y a plulieurs perfonnes qui ne / 
font uniquement occupées qu’à 

P iüj 


* ’-Mt 




Digitized by Google 



i j 6 - Defcription 

faire cuire fur des' pièces de 
bois , des poulmons d’animaux, 
que le peuple, & même les 
Grands achètent , &: donnenc 
publiquement à manger aux- 
Chats , qui y viennent de toute 
part. 

Hors le temps de pefte,ils font 
la meme chofe aux Chiens, 
dont il y aune grande quantité 
en Turquie. Ils croycnc auflü 
faire une œuvre de charité fore 
agréable à Mahomet, en ache- 
tant des oifeaux , &c leur don- 
nant enfuitc la liberté. Lorfquc 
la Juftice rencontre quelque 
Muletier , Charetier ,ou Meu- 
nier, qui charge trop fon Che- 
val , elle s’en faific aulfitôc ; on 
les attache à la queue du Che- 
val , &c on les promène dans la 
Ville ,leur faifani fouvent por- 
ter la même charge qu’avoit le 
ChevaL 
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Quand le feu fc mec à quel- 
que maifon delà Ville de Conf- 
tantinople , le Capitaine des 
Janiflâires eft obligé d’y courir 
avec tous'ceux qu’il comman- 
de, pour l’éteindre, mais ils ont 
plus de foin de piller les mai- 
fops , que de mettre ordre au 
feu. Cette Ville eft très fujette 
à de pareils accidcns , les mai- 
fous n’étant bâties que de bojs. 
Sous le règne d’Amurat, tout le 
principal corps des maifons dé 
la Ville fut entièrement con- 
firme ,& s’il n’eût envoyé plus 
de dix mille hommes de fa 
Maifon , qui en abbattirent une 
partie , pour empêcher le pro- 
grès du feu, la Ville auroit été 
entièrement détruite ; les por- 
tes de fon Sérail furent ouver- 
tes, & on y donna à manger 
pendant trois jours à toutes for- 
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tes de perfonnes , &: il diftribua 
lui-même à chacun un fequin: 
la perte feule des Marchandé 
fes qui écoient dans les Bouti- 
ques fe moncoit à quatre mil- 
lions d’or, & le peuple lui ayant r 
reprefencé qu’il ne fe trouve- 
roic point aflfez de bois & de 
briques pour rétablir les mai- 
fons brûlées , il donna permif- 
fiond’en couper pendant trois 
ans dans tous fes Bois , pour les 
rétablir : il mit un impôt pour 
ce fujet , &: il donna encore 
pour chaque maifon,un certain 
nombre de milliers de briques ; 
il défendit outre cela d’inquié- 
ter, ou d’emprifonner pour det- 
tes , les Artifans des Boutiques 
brûlées, pendant les trois ans 
que duroic la per million de 
couper les bois. Les portes du 
Sérail demeurèrent ouvertes 
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pendant plus d’un mois ,&il 
donnoit l’aumône générale- 
ment à tous ceux qui la lui de- 
mandoient, de forte que par 
l’ordre qu’il établit dans la Vil- 
le , & par fes libéralités, elle fut 
en peu de temps plus belle &c 
plus magnifique quelle eûcjjja- 
mais été. ■ ■ ' 
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DE LA VILLE - 

ü E 

CONSTANTINOPLE. 


LIVRE QUATRIEME.' 


CHAPITRE PREMIER. 

J)e U Loi de Mahomet & de 
l'Ablution» 

Près avoir parlé des 
Mœurs de des Cou- 
tumes des Turcs , il 
eft: a propos de dire 
un mot de leur Religion , de de 
la Loi de Mahomet. 

Elle fut donnée par fes 
quatre premiers Difciples, qui 
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après ia mort s'emparèrent du 
Commandement de Ion Peu- 
ple , &rfe firent déclarer Chefs 
de la Religion Mahometane , 
elle eft divifée en quatre Pré- 
ceptes generaux. 

Le Premier eft appelle Sya- 
fe y ,1e Deuxieme Canefy, 
le Troificme Mailechy,1c 
Quatrième Cambaly. 

Ces Principes different beau- 
coup l’un de l’autre en ce qui 
regarde les coutumes &: les ce- 
remonies du Mariage de la Loi 
Civile , &cc. Il y a une grande 
différence entre les Turcs &: les 
Pcrfans , car quoiqu’ils foient 
tous Mahometane, ils fe regar- 
dent les uns & les autres comme 
Heretiques. 

Cette diverfité d’opinions 
vient de ce que lesPerfans après 
la mort de Mahomet, fuivirent 
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les ordres d’ALY ion gendre, qui 
étoir le Vicaire de cet lmpof- 
teuri mais les Turcs onc fuppofc 
un T eflament de M ahomet,par 
lequel il laiil'oic toute l’autorité 
à deux de Tes Difciples, donc 
l’unfe nommoic Abulacher, 
& l’autre Omar, qui croient 
contraires en beaucoup de cho- 
fes aux Réglés d’A L y : cepen- 
dant tous les Mahometans en 
general ont Dix Comman dé- 
mens , qu’ils ob fervent avec 
beaucoup d’exaéticude. 
î Le Premier Commandement 
cft l’Ablution ; c’eft-à-dire , 
qu’aucun ne peut entrer dans la 
Mofquée pour y entendre &C 
faire l’Oraifon , ni aufli faire fes 
Prières en fon particulier, fi au- 
paravant il n’a fatisfait à ce 
Commandement ; en forte que 
fi un homme vient à uriner ou 
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faire quelqu’aucreneccflicé,* il 
eft bdoin qu’il fe lave premiè- 
rement la partie homeufej c’eft 
pourquoi ils ont foin dans pareil 
cas de porter de l’eau pour s’en 
laver les mains &: les bras juf- 
qu’aux coudes , ils les plongenc 
dans de l’eau claire &c en ver- 
fent pardeflus, puis les hauflant 
&c les tenant ouvertes , ils la 
font couler , après ils en ver- 
fentfurles mains pour la qua- 
trième fois , &: les hauflènt 
comme auparavant pour la fai- 
re couler jufqu’au coude, qu’ils 
touchent avec la même eau , 
enfuite ils fe lavent encore les 
mains pour la cinquième fois , 

* Ils regardent comme un grand crime, 
‘de fc fervir de papier pour fe nettoyer , 
parce qu’ils dilent que (c’eft être impie 
d'employer à de pat cils ufages , ce qui 
peut lervir à écriic le Nom de Dieu & de 
Mahomet. 



r 


184 Defcriptiort - 

&; fe moüillenc les yeux , les lè- 
vres & la pointe du nez , & fe 
mettant les deux gros doigts 
mouillés dans les oreilles , ils fe 
les nettoyent tout autour. La 
fixiéme fois ils fe moüillenc les 
mains &c en couchent les ge- 
noux , toutes les extrémités des 
doigts des pieds &lcs talons : 
Enfin la fepticme'fois ils fc bai- 
gnent les mains &: les effrayent ; 
cette forte d’Ablution fenom- 
me A b d e s , &: s’il arrive qu’a- 
près avoir fait leurs neceffités 
ils ne fe (oient point lavés , ils le 
font ordinairement lorfqu’ils 
vont à la Mofquée , &: fe lavent 
auparavant que d’y entrer, les 
parties honteufes avec l’eau d’u- 
ne Fontaine qui fe trouve à l’en- 
trée , après quoi il leur eft per- 
mis d’y entrer : fi quelqu’un c- 
toit accufé d’être entré dans la 

Mofquée , 
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Mofquéc , de d’y avoir fait : la 
Prière fans s’être auparavant 
purifié par l'Ablution > on le 
conduit par toute la Ville , à 
coups de verges , de on le con- 
damne à une amende confide- 
rable i la fécondé fois outre 
l’amende il eft dco^tré infâme 
& incapable de rendre témoi- 
gnage,&: outre cela on l’envoye 
aux Galères , de enfin fi il com- 
met la même faute une troifié- 
me fois, il eft condamne au feu 
de brûlé touevif comme héré- 
tique. Il n’y a.qucceux qui ont 
fait un Pèlerinage à la Mecque 
qui font exempts de ces puni- 
tions de qui ne peuvent être re- 
cherchés pour quelques crimes 
qu’ils ayent commis. 

Les Mahomctans d’Orient 
obfervent tous cette maniéré 
de fe laver * mais les Turcs Ma- 

' . ‘ ' CL 


Digitized by Google 


i%6 VeÇcriftion 
hometans qui font plus vêtus 
que ceux-là , ont obtenu une 
difpcnfe du M- o u F t I , en for- 
ce qu’en jettant de l’eau fur 
leurs habits, & mouillant le bras 
par dehors, ils onc fatisfaic à la 
Loi, 

Ils ont encore une autre cfpe- 
ce d’ Ablution plus importante ; 
lorfqu’un homme a eu habita- 
tion avec une femme, il doit (e 
laver le corps , &: principale- 
ment les parties honteufes;c’eft 
pour cet ufage quonaétabii des 
Bains publics dans toutes les 
Villes de la Turquie; mais il n y 
a que le menu peuple &: les 
pauvres qui $ ? cn fervent , parce 
que les riches &: les Seigneurs 
en ont ordinairement de parti- 
culiers chez eux , les femmes 
ont une heure particulière pour 
aller aux Bains publics , & il e£fc 
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défendu fous peine de la vie à 
tel homme que cefoit,de s’y 
trouver pendant le temps qui 
leur eft donné pour s’y laver. 


CHAPITRE IL 

Vu fecotid précepte de la Loi de 
Mahomet* à* des Prières des 
Turcs . . 

I E Second Commande- 
ment appelle Hamas , 
qui veut dire OfHce,confifte en 
eequ’aprèss’écre lavé, & avant 
que d’entrer dans la Mofquée 
pour y faire fa Prière, les Turcs 
font obligés de fe déchaulfer. 
& de lailfer leurs fouliers à la 
porte, ou de les porter fousja 
robe pour marque d’humilité, ' 
& pour moncrer qu’ils ont les 
pieds nets lorfqu’ils vont faire 
leur Priere. 

QJj - ' 
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A rentrée de la Mofquée les 
Turcs s’inclinent trois fois, &c 
la tê.e baillée marchent juf- 
qu’au lieu où ils veulent s’arrê- 
ter , où ils fe mettent à genoux , 
après avoir baife trois fois la 
terre ils font leur Priere les 
yeux baillés. Il efl permis à 
ceux qui arrivent après que 
i/Imam a commencé, de dire la 
Priere cou : haut j mais ceux qui 
arrivent à 1 heure ordinaire 
doivent la dire tout bas en 
particulier ; outre cela , foit 
qu’ils faffenc leurs prières fculs, 
ou qu’ils l’entendent faire à 
l’Imam , iis doivent fuivanc 
leur Loi fepro^ierner & baiièr 
la terre fept fois , à chaque fois 
ils doivent faire trois inclina- 
tions. 

L’Alcoran , quelques louan- 
ges ou autres Oraifons parùcu- 
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liercs à l’honneur cIcMahqmet 
& pour la conservation du 
Grand Seigneur , Sont les Priè- 
res ordinaires qu’ils font dans - 
leurs MoSquées , ils les difenc 
avec une dévotion &: un filcnce 
tout particulier , Surtout lors- 
qu’ils les difent dans la Mof- 
quécj le refpcéfc qu’ils ont pour 
ce lieu eft fi grand qu’il n’y a 
point de Turc qui oSe y parler à 
un autre , faire aucun figne , re- 
garder, ni même toufler , &c fi 
ils ne peuvent pas absolument 
fc difpcnfer de cracher , ils le 
font doucement dans leur 
mouchoir , ils obfervcnc régu- 
lièrement ce point de leur Loi, 
à telle heure qu’ils foient dans 
la Mofquce, quand même ils y 
feroient Seuls , &: en attendant 
l’heure de la Prière : & fi quel- 
qu’un étoit Surpris dormant 
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dans la Mofquée dans le temps 
que l’imam fait le Sermon , on 
lui fait une correction publi- 
que,^ l’entrée de ce lieu lui eft 
défend uë. 

Lorfqu’ils fortent de la Mof- 
quée , &r avant que de retour- 
ner dans leurs maifons , iis doi- 
vent faire l’aumône, &; il y a à 
la première porte de la cour, des 
Pauvres exprès pour recevoir 
les charités des bons Muful- 
mans. 

Les femmes ne vont jamais à 
la Mofquée , elles font leurs 
Prières dans leur maifon. 

Il efl défendu à tout homme 
qui n’eft pas de la Religion Ma- 
hometane , d’entrer dans la 
Mofq-ée : h quelqu’un y 

étoit furpris fans avoir eu aupa- 
ravant une per mi (lion de II- 
mam > il feroic brûlé : c’eft pour 
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cela qu’il y a des gens conti- 
nuellement aux portes , qui onc 
foin d’empêcher qui i n’y entre 
aucune forte d’animaux en quel 
temps que ce fuit , ils s’en ac- 
quittent avec beaucoup d’e- 
xa&itude. 

Les murailles des Mofquées 
font toutes blanchies fans au- 
cuncs.Peintures ni Statues ; au 
milieu de la tribune de la gran- 
de Chapelle du côté du midi , 
il y a une voûte en forme d’arc, 
fouslaquellefe met l’Imam lorf- 
qu’il dit l’Oraifon : elle efl faite, 
à ce que difent les Turcs , de 
cette façon , pour honorer la 
Chapelle de la Mecque , qu’ils 
prennent pour modèle $ à gau- 
che de l’Imam , il y a un pul- 
pitre fort élevé où il fait la Priè- 
re le Vendredi , & à côté efl: 
un endroit où fc mettent les 
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Chantres , qui à haute voix dl- ^ 
fent leurs Oraifons ôc répons 
dent à T Imam :ceux quilifenc 
l’Oraifon le Vendredi avant la 
- Pricre,fe metenc aufli dans le 
même endroit. 

Perfonne n eft exempte d’en - 
tendre ou de dire deux des 
cinq Oraifons par jour, ou tout 
au moins celle du midi, &: ceux 
qui font huir jours fans aller à la 
Mofquée fans caule légitime , 
font châtiés fort feverement. 

Ce Commandement renfer- 
me audi l’obligation du jeûne 
duBayran,& il y a des peines 
très rigoureufes pour ceux qui 
ne l’obfcrvent pas. 
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• * ’ • * * • » 

: CHAPITRE III." 

Des Trdifiéme>£uatriémc>Cinquié- - 
tn£ Jixième ComjnandewŒS 
^ . de la Loi . 

L E Troifiémc Commande- 
ment appelle Güalapin 
Bayaty, eft d’honorer Ton 
pere & fa mere,&: d’avoir pour 
eux beaucoup de vénération ; 
Ion peut dire avec juftice qu’ils 
fontexa&s Obfervateursde ce 
précepte. 

Les Mahomerans font tous 
obligés de fe marier, par leQua- ' 
triéme Commandement , qu’ils 
nomment E l i m e c h j cette 
cérémonie fe doit faire dans la 
Mofquée, & en prefence de l’I- 
mam, avec un confentement dii 
Cady , & après s’être fait chre- 
Çtftrer fur fon Livre fil c ft p er- 


Digitized by Google 



1)4 Description 
mis aux Mufulmans de pren- 
dre autant de femmes qu’ils en 
peuvent nourrir , &: meme les 
Efclaves aufquelles ils font des 
Enfans , font enregiftrées au 
nombre des autres Femmes 
les Enfans font regardés com- 
me légitimés. 

Ils peuvent répudier leurs 
Femmes en leur rendant la doc 
qu’ils en ont reçue ,1a Femme a 
le même droit ; mais û c’eft elle 
qui veut fe feparer i elle ne peut 
rien exiger de fon mari. Si un 
Turc refte éloigné fix mois de 
fa femme , fans qu elle reçoive 
aucune de fes nouvelles, il lui 
eft permis de fe remarier , &: le 
mari n’a plus aucun droit fur 
elle, quand même il reviendroic 
immédiatement après- , il ne 
peut même la contraindre de 
demeurer avec lui lorfquç les 
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fix mois font paffés. 

Le Cinquième Commande- 
ment , eû la Circoncilion qui fc 
doit faire lorfqu’ils ont atteint 
la treizième année de leur âge, 
en mémoire d’Ifmaël Fils du Pa- 
triarche Abraham , dont ils le 
difent defeendus, qui fut cir- 
concis, félon l'Ecriture, lorfqu’il 
fut parvenu à ce même âge. . 

Huit jours avant la circonci- 
fion , le pere de celui qui doit 
être circoncis fait des feltins &c 
de grandes réjouiffanees , où il 
invite fes parens & amis, il verfe 
lui-même à boire &: fert à man- 
ger à fes Convives , & il y a Pré- 
dication chez lui le jour même 
de la Circoncifion. La mort , 
ou tout au moins les Galeres 
perpétuelles font la pcnitence 
de ceux qui vont a la Mofquée, 
ou qui ont affaire avec une Ma- 
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hometane avant que d’avok 
j été circoncis. 

Le fixiéme Commandement 
appelle Megytheler Cayry, 
oblige les Mahometans à ex- 
horter les malades lorfqu’ils 
font à l’agonie , &: recom- 
mander leurs âmes à Dieu en 
lifant des chapitres de l’Alco- 
ran 5 & apres leur mort à bien 
laver leurs corps , couper leurs 
ongles, & les vêtir entièrement 
de toile neuve. Dès qu’un Ma- 
hometan eft mort ils l’habillent 
le lavent comme nous ve- 
nons de dire , & lui parfument 
avec un encenfoir neuf, les narr 
rines, les yeux , la bouche , &c 
les parties honteufes , après 
avoir coufu fes habits , ils lui 
lient les mains , lui couvrent le 
vifage , ils fe difputent à qui le 
• portera à fa fepukure , prefquc 
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tout le Peule fuit le corps juf- 
quà la porte de la Mofquée , où 
on chante une petitç Oraifon 5 
cnfuite on le porte dans l’en- 
droit où il doit être enterré , au- 
tour duquel font les Deryi»s 
qui font leurs Religieux , qui 
chantent & prient jufqu’à ce 
qu’il ait été entièrement cou- 
vert de terre i leur Loi leur dé- 
fendant de mettre les corps 
dans des coffres de bois , pour 
obfcrver ce qui efl dit dans le 
Vieil Teftament. Tu es fait de 
foudre, ér tu retourneras en foudre. 
On enterre les perfonnes riches 
- & de conditions dans des Se- 
pulchres de marbre,où l’on met 
de la terre au fond pour exé- 
cuter le précepte plus à la let- 
tre. 

Après que la cérémonie cft 
finie y les Parens qui ont affifté 

Riij '• 
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en habits de deuil, retournent 
à leurs maifons accompagnés dè 
leurs amis , aufquels ils donnent 
un Repas , & entr’autres Mets 
ils fervent ordinairement des 
lentilles &: des œufs durs , fui- 
■vant Tancienne coûcume des 
Hebreux,pour moncrer que ces 
deux chofes ont la forme , ainli . 
que le monde & que l’homme 
qui vient au monde en fort 
après qu’il y a fait fon temps. 

Ils font auffi de grandes au- 
mônes pendant trois jours dans 
lamaifondu mort, les Grands 
donnent de la viande crue, &: 
les Pauvres donnent feulement 
du pain. ’ 

* ' f ' ' ' 

r*. 
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CHAPITRE IV. 

Des Septième , Huitième & Ncu~ 
viême Çommttndemens del# 

Loi • 

L E Septième Commande- 
ment appelle C H e a s i- 
L A R D A G U s i , ordonne à tous 
lés Mufulmans de combattre 
les Infidèles , & principalement 
les Chrétiens, &C affure la cou- 
ronne du martyre a ceux qui y 
font tués, 

' Si un homme quitte la Reli- 
gion pour embrafler celle de 
Mahomet, celui qui la exhor.e 
Sc inftruit eft oblige par le me- 
me précepte à lui donner la 
moitié de Ion bien , &C à le nour- 
rir & même ils s’eftimoient 
autrefois heureux , lorfquils 
avoient quelques filles quils 

R iùj 
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pouvoient leur faire cpoufer,S£ 
ceux quin’enavoientpoint don- 
noient, la liberté à la plus belle . 
de leursEfclaves,pour leur don- 
ner avec une grofie dotj on a vu 
des Dames de qualité donner 
la moitié de leurs biens quel- 
ques confiderables qu’ils fuf- 
fent ,à quelques Efclaves qu’ils 
avoient portés à fe faire circon- 
cire , &: même quelques-unes 
ont été j.ufqu’àlesépoufer. 

Les Empereurs Ottomans ontf 
fait une Ordonnance , par la- 
quelle ils ne peuvent donner 
leurs filles qu’à des Chrétiens 
renégats. Solyman,pour obéir à 
ce Commandement, fît inflrui- 
re des Efclaves Latins , Grecs , 
Juifs & Luthériens , & donna 
à chacun d’eux une de fes filles 
‘ avec la moitié de l’épargne de 
fon trefor , après qu’ils eurenc 
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embrafle la Loi de Mahomet, 
Les Turcs ne font plus fi 
exacts obfervateurs de ce Pré- 
cepte depuis que l’avarice effc 
devenue leur pafllon dominan- 
te : Ôc ils fe contentent de don- 
ner à ceux qu’ils font embraf- 
ferleuf Religion , une robe & 
deux chemifes avec deux ou 
trois afpres pour toute provi- 
fion , croyent leur faire en- 
core une grande grâce, 

' La charité eft un cas ordonné 
par le Huitième Commander 
ment , qu’ils nomment Sada- 
c h a; de forte qu’un Turc qui 
veut fuivre exa&ement les pré- 
ceptes de fa Religion , doit vifî- 
ter les malades Sc les prifon- 
niers,confoler les affligés , aider 
les pauvres dans leurs ncceffi- 
tés , & faire beaucoup d’autres 
aétes de charité , &: principale- 
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ment ne point paflfer de jour 
fans donner quelque chofe à 
manger aux pauvres. Ce Com- 
mandement s’étend fi loin , que 
fi un pauvre en rencontre un 
autre, il doit lui donner une par- 
tie des aumônes qu’il a reçues r 
& fi un Turc mangeant quel- 
que chofe , quand ce ne leroit 
que du fruit, & rencontre un 
ami , il doit lui en donner un 
morceau, qui ne peut être refu 
fé fans palier pour incivil Sc 
pour ennemi de celui qui l’a 
pre/cnré. 

Le Neuvième Commande- 
ment nommé Meschyt Ray- 

4 

THY , renferme lareverence 
la vénération due aux Mof- 
quées& à leurs Minillres > l’o- 
bligarion de tenir les rues nettes 
pour aller faire fa Prière , le ref- 
peéfc qu’on doit avoir pour la 
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Mecque , &C enfin le pèlerinage 
que chaque Mahometan eft 
obligé d’y faire au moins une 
fois en fa vie, &C ceux qui font 
abfolumenc dansl’impolfibilité: 
d’y aller , doivent y envoyer 
quelqu’un en leur nom & à 
leurs dépens. 

CHAPITRE V. 

Vu Pèlerinage de la Mecque , & da 
Dixième & Dernier Commun • 
àcment de la Loi. 

I L parc tous les ans de Cons- 
tantinople &: de tous lesEtats 
du Grand Seigneur , des Ca- 
ravanes confiderables de Pèle- 
rins qui vont à la Mecque* pour 
celebrer la Seconde Pâque du 
Sacrifice, ils s’aflemblent tous 
les ans , les uns à Damas , &: les 
autres au Caire} la Caravane de 
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Damas eft deux mois à faire 
foa voyage , &c celle du Caire 
n’eft qu’un mois , ainfi celle de 
Damas parc un mois devant 
afin de pouvoir arriver au me 
me temps que celle du Caire*’ 
les Caravanes des Perlans font 
quelquefois féparée.s de cel- 
les des Turcs, principalement 
quand ils fonc en guerre avec 
le Sultan , auflibien que celles 
des Habicans des Royaumes de 
Fez & de Maroc. - ' 

La dépenfe que Sa HautelTe 
fait pour rencrerien de plus de 
ioooo chameaux qui fervent à 
foulager les Pèlerins i & pour 
les autres nccefticés de la Cara- 
vane, eft très confiderable* car 
elle eft montée quelquefois 
jufqu a un million d’or , & on 
a été obligé de faire des tra- 
vauxde pierres pour amafterles 
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-eaux de pluies dans les deferts , 
pour foulager les Pèlerins, qui 
fans cela feroienten danger de 
périr par lafoif; outre cela le 
Grand Seigneur a foin défaire 
g? r nir les Caravanes de toutes 
iortes de provilions de bouche , 
qui fe donnent au mêmeprix du 
lieu dont laCaravane efl: partie. 

Lorfque les Pèlerins font ar- 
rivés à la Mecque : on diftribuë 
pendant fept jours à chacun 
d’eux , par ordre du Grand Sei- 
gneur , des Vivres à fort bas 
prix , & outre cela un Mouton 
que le Pelerin facrifie lui-mê- 
me , & dont ils fe diftribuent la 
chair entr’euXjl a recevant com- 
me une aumône. Ils vifitent en- 
fuite la maifon où ell le Tom- 
beau du Prophète Mahomet , 
dans lequel il y a feulement une 
de fes cuiffesùls difent que cette 
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mai l'on eft le lieu où Abraham 
voulue facrifier Ton Fils , * &C 
que les Anges par ordre de 
Dieu tranfportercnt cetce mai^ 
fon de Jerufalem en ce lieu , 
lorfque Mahomet commerça 
à prêcher l’Alcoranà la Mec- 
que. Ils entrent ordinairement 
par une porte &c fortent par une 
autre qui eft vis-à-vis, en pro- 
nonçant une courte Oraifon 
nommée Fatecha. Ils font 
cette ceremonie pendant trois 
jours , &: la renouvellent trois 
foispar jour joutre cela ilsdifent 
tous les jours à midi la grande 
Oraifon , auflibien que le Ven- 
dredi, qu’ils la font à la grande 
Mofquée, qui eft proche cette 
maifonj cette Mofquée eft di- 

* Us ont falfifié l’Ecriture Sainte , en 
difant que c’ctoit Ifmael fils de l’EfcU- 
y ç A^a x, , .& non pas Ifaac. 
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vifée en quatre parties , félon 
les quatre Réglés , &; ceux qui 
entrent pour faire leur Priere , 
vont du côté attribué à leur 
feéfce. 

Les Pèlerins regardent com- 
me un grand bonheur & com- 
me une œuvre pieufe , lorsqu’ils 
peuvent laiiferdans ce lieu de 
leur pofterité i c’eft pour cela 
quils mènent ordinairement 
leurs femmes avec eux , &: ceux 
qui ne les mènent point ont af- 
faire avec les femmes du Païs, 
qui croyent faire une œuvre 
agréable à Mahomet en s’aban- 
donnant ainfi à ceux qui vien- 
nent vifiter fon Tombeau. 
Après qu’ils ont refté trois jours 
dans ce lieu, iis partent pour 
aller à Medineth Ej/vathy , 
qui veut dire la Ville du Pro- 
phète, où repofe fon corps. Il 
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eft dans une cave ronde extrê- 
mement forte , qui n'a ni porte 
ni fenêtre ,& dont rentrée eft 
défendue par une grille de fer 
d’une grolfeur prodigieufe , 
outre cela ils y entretiennent 
perpétuellement une forte gar- 
nifon 3 pour empêcher que les 
Perfans ne viennent pour l’en- 
lever, comme ils font déjà tenté 
plufxeurs fois. De là les Pèlerins 
vont faire leurs Sacrifices dans 
une vafte Campagne diftri- 
buëntaux Pauvres la chair des 
animaux qu’ils ont facri fiés. 

Le dernier jour ils fe lè vent 
tous à trois heures du matin ; 

* , i * ' * 

ceux qui ont des Chevaux 
montent defTus , & ceux qui 
n’en ont point fe fervent des 
Chameaux duGrand Seigneur, 

/ & ils vont fur une montagne 
ou il y a quatre Imams , qui font 

~ la 
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la Prière à haute voix , qu’ils 
entendent fans mettre pied à 
terre :1e Peuple répond fuivanc 
fa coutume , cette Prière dure 
environ quacte heures ; c’eft fiir 
eette montagne, difent-ils, que 
fe refugicrent nos premiers Pe- 
res Adam & Eve, après qu’ils 
eurent été chafles du Paradis 
Terreftre , qu’ils y firent péni- 
tence, & que Dieu leur pardon- 
na leur péché , & ils croyent 
que lorsqu’ils y font l’Oraifon , 
leurs péchés leurs font pardon- 
nés , ils jeûnent tout ce jour- là 
. &: ne mangent qu’à midi. 

Le Grand Seigneur envoyé 'un 
grand nombre de Gardes com- 
. mandés par deux Officiers, pour 
veiller à tout ce qui pourroit ar- 
river , &: pour empêcher qu’il 
_ ne s’y faffie aucun fcandale , ce 
qui, arrive rarement , pour la 

S 
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grande dévotion des Turcs 
pour ce Pèlerinage. On fit le 
dénombre mène des deux Ca- 
ravanes par ordre d’Àmurat, 
elles fe montoient à plus de foi- 
Xante mille hommes , quoiqu’il 
y eût une grande guerre contre 
le Perfan. 

Enfin le Dixiéme & Dernier 
Commandement , preferit à 
tous les Turcs , de croire qu’il 
n’y a qu’un Dieu -, qu’il y a eu 
foixance-dix mille Prophètes, 
dont Mahomet a été le dernier,, 
& que les Principaux de ces 
Prophètes , font Moife , Jésus- 
Chris t ,& Mahomet , ils 
dorment à Moïfe le Titre de 
Parleur avec Dieu , Jésus- 
Christ, celui de connu de , 
l’Efpric de Dieu, & ils appellent 
Mahomet Nonce ou Ambalfa- 
deur de Dieu. ■ 

j, * - , 
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Il leur eft aufli ordonné par 
ce précepte , de regarder leurs 
Empereurs comme reprefen- 
tanc la Per Tonne de Mahomet, 
tant pour le T emporel que pour 
le Spirituel 5 & c eft pour cela 
qu’ils prient dans toutes leurs 
Oraifons pour la profpericé du 
Grand Seigneur , & Te croyent 
Martyrs lorTqu ils meurent 
pour lui ou par Ton ordre. 


# * 
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! RELATION 

DU VOYAGE 

DE ^AMBASSADEUR. 


DU 


GRAND SEIGNEUR 

EN FRANCE, . : 

ET DU SE JOUR QU’IL A FAIT 
EN CETTE COUR. 


Leftfi rare de voir 
des Ambaflades fo- 
Icmnelles dans la 
Cour des Princes 
Chrétiens , de la part du Sultan 
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114. Relation du Voyage 
Empereur des Turcs , que j’ai , Vi 
cru devoir joindre à cetce Des- 
cription de la Capitale de l’Em- 
pire Ottoman , fi renommée ~ 
dans toute l’antiquité, une Am- 
baflade la plus folemnelle qui 
fe foit peut être jamais faite , 

& d’autant plus remarquable , 
qu’elle eft une preuve de l’ami- 
tié que ces Princes ont témoi- 
gnée depuis fi longtemps à nos 
Rois î ainfi que nous en trou- 
vons des preuves dans l’Hiftoi- 
re : je pourrois me contenter de 
rapporter ici la pompe & la ma- 
. gnificenec avec laquelle fut re- 
çu en i 66 %nn Envoyé du Grand 
Seigneur , par LOUIS LE. 
'GRAND notre invincible 
Monarque , dont les Barbares 
„ ont toujours refpeété la puif- 
' fance ; mais pour remonter plus 
avant dans i’Hiftoire , nous y 
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del' Àmhafiadeur Turc, zl^ 
# trouverons la marque la plus 
t authentique de l’ Alliance qu’il 

avoir contractée. 

• \ 

En ly 47 , dans une Trêve que 
l’Empereur Charles V. fit avec 
Solyman Empereur des Turcs y 
ce dernier délirant de renou- 
veler amitié avec Henri il. Roi 
de France , voulut fans êcre re- 
quis, queceRoi fut compris dans 
la T rêve d’Hongrie, comme s’il 
eut etc Partie contractante j & 
ce qui eft de plus encore à re- 
marquer , c’eft que dans cette 
Trêve, Solyman appelle Char- 
les V. Roi desEfpagnes,&: le Roi 
de France Henri II. leSerenifli- 
me Empereur des François , fon 
très cher Ami& Allié. 

C’eft en confequence de cette 
Alliance contractée depuis fi 
longtemps , que nous voyons 
de nos jours que le Sultan Ack- 
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met Empereur des Turcs, ar 
prcfent fur le T rone^ient d’en- 
voyer au Roi Très Chrétien, 
LOUIS XV, Roi de France 
• $£ de Navarre , un Ambafla- 
deur Extraordinaire , pour le 
féliciter fur fon glorieux Ave- 
nement à la Couronne : Fait 
d’autant plus remarquable , 
quil interefle l’Hiftoire de no- 
tre Siècle j c’eft pourquoi pour 
répondre au bue que je me fuis 
propofé , & contenter la curio- 
fitédu Leétcur * je vais tâcher 
défaire une exacte relation du 
voyage & du fe jour de cet Arn- 
^bafladeur à la Cour de France. 
“• Celeby Mehemet Effendy, 
Grand Treforier de l’Empire 
Otoman , Ambafladeur de Sa 
Hauteffe auprès de Loüis XV. 
.Empereur des François ,cfde- 
• vaut Plénipotentiaire au Con- 

. " grès 
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gjés de Palîarowics , partie de 
Conftantinople le quatrième 
Septembre 1720 , chargé des 
dépêches de Sa Hauteffe & du 
Grand. Vizir , il aborda à Mal- 
thcouil relia cinq jours, pen- 
dant lefquels il racheta le Capi- 
taine Solyman qu’il a conduit 
en France ; c’eli un des plus 
habiles hommes de mer qui 
foient dans tout l’Empire Ot- 
toman , il coûta quatre mille 
piaftres à Ton Excellence, qui 
partit d abord après pour Lam- 
pedofa , ou il relia cinq autres 
jours , d’où étant parti il arriva 
à Magelonne après quarante- 
huit jours de navigation qu’il 
a eue très heureufe , il en partit 
le zy Janvier après y avoir fait 
quarantaine & pris la route 
d’Agde , où étant arrivé le 1 6, 
»1 fut reçu avec toute la nia- 
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2, 1 8 Relation du Voyage 
gnificence polhbleàune petite 
Ville j cet Ambafladeur en 
partit le 17 , pour fe rendre par 
le Canal à Touloufe &: de là à 
Bordeaux , à Orléans par les 
routes ordinaires , enfui- 
te à Corbeil , où il arriva le 
fept de Mars * le lendemain il 
en partit de grand matin pour 
fe rendre en çette Ville. 

Il monta à Cheval au Pont" 
de Charcnton , ayant à fa gau- 
che Monfieur de la Beaune 
Gentilhomme ordinaire du 
Roi , qui l’a accompagné de- 
puis fon départ de Magelonne. 
Le Fils de fon Excellence en- 
fuite avec toute fa maifon , qui 
conhfte en quatre-vingt per- 
fonnes ou environ , qui font un 
Intendant, un Imam ou Minif- 
tre,un Treforier Garde-Sceau , 
unMaîcre de Garde-Robbe^un 
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Maîcre d’Office , un CafFeticr, 
celui qui a le foin de lui rem- 
plir prefenter fa Pipe , un 
BlanchiiTeur , un Parfumeur , 
un Barbier , celui qui a le foin 
de garnir les chandeliers , & 
treize Agas faifant fon&ionde 
Valets de Chambre , un Maî- 
tre de Ceremonie, un Maîcrc 
d’HbteljUn Ecuyer, un Chef de 
Cuiline , un Médecin & fon 
Valet, & Solyman Capitan Ef- 
clave qu’il a racheté à Malthe , 
vingt Valets de pied , fix Aides 
de Cuifines , quatre Gardes- 
Tentes, un Jaca , un Porteur 
d’eau , deux Palfreniers, deux 
PcllifTiers, un Tailleur , cinq 
Pourvoyeurs de fa maifon avec 
deux Valets. 

Deux Brigadiers de la Cor- 
nette Blanche précedoient l’efr 

Tij 
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cortc , fuivis d’environ trente 
Cavaliers du Grand Prévôt , 
vingt Maîtres de la Cornette 
Blanche , un détachement du 
même Régiment terminant la 
marche. 

Ayant marché dans cet or- 
dre jufqu’à deux heures après 
, midi, il arriva en la rue de Cha- 
renton,FauxbourgS. Antoine, 
où il defeendit à la maifon dite < 
du Diable , qu’on lui avoit 
préparée pour y relier jufqu’à 
fon Entrée publique, où ilre- 
' çut les complimens de la part 
du Roi, portés par Monfieur 
lePrince de Lambes K Ôc Mon* 
fieur le Maréchal d’Ellrées. 

Pendant l’intervalle de fa 
refidence au Fauxbourg S. An- * j 
toine,il fe fit un concours de 
tout le Peuple , & principale- 
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ment desDames qu’il gracjeufa 
beaucoup , &c à qui il fie pre- 
fencerduCaffé félon la coutu- 
me des Orientaux : de forte 
que pas une ne fortic de fon 
Hôtel fans être également 
charmée de fapolitefle, de la 
majefté de fon vifage , que de 
fes maniérés honnêtes. 

Lon travailla dehors à rendre 
fon Entrée plus fomptueufe & 
plus magnifique : l’on peut dire 
même que l’on n’a rien épargné 
pour étaler à fes yeux tout ce 
que la magnificence Françoife 
a de plus charmant : tous les 
préparatifs êrant faits , on afli- ' 
gna le Dimanche feize de Mars 
pouren être le jour , dont voici 
une Relation fidelle. 
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RELATION DE V ENTRE' E . 

Fublijue* 

L E Dimanche feize Mars, 
MonlieurlcMaréchald’Ef- 
trécs & le Sieur Rémond In- 
troducteur des Ambaffadeurs, 
fe rendirent aune heure après 
midi dans le Carofle du Roi , 
auFauxbourgS. Antoine rue dt 
Charencon > lefquels étant def- 
ccndus dans la maifon où Son 
Excellence avoit féjourné 
après l’avoir falué ils montèrent 
tous trois àCheval,&: entrèrent 
à Paris dms l’ordre fuivant. 

Les InfpeCteurs de Police à 
cheval , en habits galonnés 
dor. 

Le Carofle de Monfieur 
l'Introducteur des AmbaiTa— 
deurs. 
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Deux Caroiîesdu Maréchal 
d’Eftrées, quiécoienc précédés 
des Gens de fa livrée , fçavo ir , 
deux Suides 3 hx Pages , dix E- 
cuyers tous à cheval, douzePal- 
freniers tenans chacun un Che- 
val de main, avec de très belles 
houfles fur lefquelles on avoir 
mis fes Armes en broderie. 

Le Régiment d’Orléans Dra- 
gons, les armes levées. 

Douze Chevaux de main 
des Ecuries du Roy magnifi- 
quement harnachés, conduits 
parles Palfreniers de Sa Ma- 
jefté. 

Trente-fix Turcs marchand 
deux à deux, portans des Fufils 
des Lances , & le Sieur de 
Merlin Secrétaire à la fuite des 
Ambaffadeurs. 

Huit Principaux Officiers de 
rAmbafladeur à cheval , dont 
* Thij 


/ 
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114 Relation du Voyage 
l’un porcoit un Turban verd 
dans un crêpe blanc à fleur 
d’or. 

Quatre Trompettes de la 
Chambre du Roi. / 

Six Chevaux de main de 
l’Ambafladeur , harnarchés à 
la Turque , & menés par des 
Turcs. 

L’Interprete du Roi à cheval. 

L’Ambafladeur fur Ton che- 
val harnaché à la Turque, le 
M aréchil d’Eflrées à la droite, 
le Sieur Rémond Introduc- 
teur des AmbafTadeurs à la 
gauche, tous trois marchans 
de front , les Valets de pied de 
l’Ambafladeur étoient autour 
de fon cheval. 

La livrée du Prince de Lam- 
besk,&: celle du Sieur Rémond 
marchoient deux à deux entres 
bel ordre. 
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Vingt Maîtres du Régiment 
Colonel General , commandés 
par un Lieutenant &: un Ma- 
réchal des Logis , étoienc ré- 
pandus fur la droite la gau- 
che de l’Ambafladeur. 

Les Grenadiers à cheVal 
mar choient enfuite , le Colo- 
nel General après. LeCarof- 
Le du Rot environné des Gar- 
des de la Connétabiiequi mar- 
choient fur. les aîles. 

Les CarolTes de Madame, de 
Monlieurle Ducd’OrIeans,de 
Madame la Duchelîé d’Or- 
leans,de la Prin celle de Condé, 
de la Duehelle de Bourbon 
Doüairiere , de Monfeigneur 
le Duc , des deux PrincelTes 
Doüairieres de Conti , du Prin- 
ce de Conti , de la PrincclTe de 
Conti, de ia DuchelTe du Mai- 
ne y du Comte de.Touloufe ? 
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& de l’Archevêque de Cam- 
brai , Miniftrc & Secrétaire 
d’Etat pour les Affaires Etran- 
gères. 

La marche fc fit par la rue 
de Charenton , par la rue Tra- 
verfiere > '& par la grande rue 
du Fauxbourg S- Antoine j &c 
pour rendre cette Entrée plus 
folemnelle , le Régiment du 
Roi Infanterie étoit rangé en 
haie jufqu’à la Porte S. An- 
toine. 

La Compagnie de la Baftille 
étoit fous les armes fur le rem- 
part de la Baftille, après la Por- 
te S. Antoine , la Compagnie 
des Fufiliers du Roi. 

La rue S. Antoine & la rue 
Royale étoient garnies de plu- 
fieurs décachemens du Guet à 
pied. 

Les Archers de Ville étoient 
dans la Place Royale 
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Dans les rues de l’Echarpe 
Culture Sainte Catherine , il y 
avoic differentes Efcoüades de 
Guet à pied. 

Dans la Place Baudoyer , un 
détachement dtf* cinquante 
hommes des mêmes Troupes. 

Le Cimetière S. Jean & les 
rues de la Verrerie , des Lom- 
bards, S.Denys ,de la Ferron- 
nerie , S. Honoré &c du Roulle, 
croient bordées par differentes 
Efcoüadcs. • * * ’ 

Dans la rue de la Monnoie , 
la Compagnie du Prévôt de la 
Monnoie. 

Surle Pont-Neuf, un déta- 
chement des Gardes Françoi- 
fes. 

L’on avoit rangé en ordre , 
vis-à vis la Statue Equeftrc du 
Roi Henri IV. trois Elcadrons 
du Guet à Cheval , qui avoient 
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à leur 

leurs Trompettes. Æ 

La Compagnie du Lieute- • 
nancde Robbe-Courte bordoit 
la rue Dauphine. 

Dans la r«e de Condé , une 
Efcoiiade du Guet à pied. 

Rue de Vaugirard devant 
Luxembourg , la Compagnie 
du Prévôt de Tille. 

A THôceldes Ambaflfadeurs, 
toutes les Troupes qui accom- 
pagnoienfcla marche, fe mirent 
en haie en arrivant dans la me 
deTournon,&:Son Excellence 
pafla au milieu pour entrer dans 
fon Hôtel. 

Le Maréchal d’Eftrées lui 
donna la main, 8c rétablit dans 
cet Hôtel préparé pour fon lo- 
ge menr. 

Loi fque le Maréchal d’Eftrées 
fe retira, i’Ambaftadeur lui iîc 
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les honneurs , &c laccompagna 
jufqu’à fon Carolfe. 

Le Roi voulue bien l’honorer 
de fa prefence ce grand jour 5 
c’eft pourquoi il fe rendit inco- 
gnito chez Madame la Maré- 
chale de Boufflers, & Monfieur 
le Duc d’Orléans chez Mada- 
me la Grande Ducheflé. 

Dans toutes les rues où pafla 
l’Ambafladeur , les fenêtres 
étoient pleines de Spectateurs, 
elles étoient ornées des plus ri- 
ches étoftes j ce qui faifoit un 
coup d’oeil fuperbe, rien n’eR 
comparable à l’affluence qui 
s’eft trouvée , fur la route de 
cette Marche , pufque les rues 
étoient trop étroites pour con- 
tenir la multitude du peuple 
xjui affiftoit à ce fpeétacle. 
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AVDJENCE DV ROI. 

L E Vendredi vingt-uniéme 
du même mois le Prince 
de Lambcsk & le Sieur Ré- 
mond Introducteur des Am- 
bafTadeurs , allèrent dans le 
Caroffe du Roi, prendre l’Am- 
baffadeur à fon Hôtel rue de 
Tournon , lieu de fa rcfidence. 
Toute la fuite de l’Ambaffa- 
deur monta fur des Chevaux 
de la grande & petite Ecurie 
du Roi , comme le jour de 
l’Entrée, &: la marche fe fie 
dans l’ordre fuivant : 

La Compagnie des Infpec- 
tcurs de Police à Cheval , avec 
T ymbales & T rompettes,mar- 
choient à la tête. 

Le Caroffe de l’Introduc- 
teur j celui du Prince de Lam- 
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besk, précédé defix Chevaux 
demain conduits par des Pal- 
freniers , & de huit Gentils- 
hommes à Cheval. 

Les trois Efcadrons de Dra- 
gons d’Orléans , avec cette dif- 
férence, qu’ils n’avoient pas 
la bayonnctte au bout du fufï!, 
&: qu’ils portoient le chapeau. 

La grande & petite Ecurie 
du Roi. 

Les Turcs en meme nom- 
bre que le jour de l’Entrée, 
mais fans fufils ni lances. 

Enfuite le Sieur Merlin , 
Secrétaire à la Suite des Am- 
baffadeurs. 

Huit des principaux Offi- 
ciers de l’Ambafladcur. 

Le Fils de l’Ambafiadeur, 
en qualité de Secrétaire de 
l’Ambaflade, portant fur fes 
mains la Lettre du Grand 
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Seigneur enveloppée dans line 
étoffe de foie. 

L’Ambaffadeur , ayant à fa 
droite Monfieur le Prince de 
Lambcs K, &: Monfieur l’Intro- 
duéleur à fa gauche. 

Le même détachement du 
Colonel General Cavalerie , 
qu’au jour de l’Entrée. 

Les Grenadiers à cheval , le 
fabreà la main. 

Le Régiment du Colonel 
Generalde Cavalerie le fufil 
haut. 

Le Caroffe du Roi. 

La Compagnie du Prévôt de 
laConnetablie. 

L’Ambaffadeur trouva fur fon 
paffage des détachemens du 
Guet à pied, du Guet à cheval, 
de la Compagnie du Lieute- 
nant de Robbe-Courte , &c. 
comme au jour de l’Entrée , 

tous 
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tous rangés en haie 8c fous les 
armes. 

Des détachemens des Gar- 
des du Corps du Roi, des Gens 
d’ Armes , des Chevaux Légers 
de la Garde, &: les deux Com- 
pagnies de Moufquecaires du 
Roi rangées en bataille à droite 
8c à gauche, dans l’Efplanade 
qui eft entre les Allées' des 
Champs Elifées &c le Jardin du 
Palais des Thuilleries. 

L’ Ambalfadeur avec tous le s 
Gens de fa fuite , entra dans le 
Jardin des Thuilleries par le 
Pont tournant, il trouvai fon 
palfage les Gardes Françoifes 
8c Suiflesfous les armes ; lorf- 
qu’il fut arrivé à la derniere 
marche de laTet ra{Te,lesT urcs 
mirent pied à terre, 8c quatre 
d’entr’eux donnèrent la main 
àTAmbafladeur , pour l’aider 

V 
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à defeendre de cheval j enfuiter 
étant entré dans le Veflibule 
il paha au travers des Gardes 
de la Porte , des Gardes du> 
Corps, des Cent Su» Ifes rangés 
en haie jufiqu’à la porte de 
1 ; Appartement de Monfieur le - 
Duc , où l’Arnbafladeur entra 
pour fe repofer,&: pour changer 
de Turban pour aller à l’Au- 
dience, où il fut en cet ordre. 

Huit Principaux Officiers 
de l’Ambafladcur , Monfieur le 
Prince de Lambesk, le Grand 
Maître des Ceremonies , 
l’Introduéleur à fes côtés. 

Monfieur le Duc de Noailles 
Capitaine desGardes duCorps, 
.vint le prendre au haut dei’Ëf* 
çalier, & lui fît traverfer la Salle 
des Cent Suififes rangésen haie, 
la hallebarde en rnain,&: celle 
des Gardes du Corps la cara- „ 
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bine fur l’épaule, ayant traveiie 
le grand Appartement du Roi, 
il arriva à la Gallerie préparée 
pour l’Audience î les prépara- 
tifs qu’on y avoir faits méritent 
bien que nous taillions pour un 
inftantla folemnité de cette A u- 
dience , pour faire une exa&e 
defcripcion de ce qu’on a em- 
ployé pour la décorer. 

Cette Gallerie étoit tapilîee 
de la belle tenture des Gobe- 
lins , reprefentant les belles 
a&ions de la Vie du feu Roi 
LOUIS XIV. au fond de 
cette Gallerie éroit leTrbne du 
Roi fur une Eftrade de huit 
marches feparé du relie de la 
Gallerie par une baluftrade , le 
haut du Dais étoit en gros re- 
lief de broderie d’or en bolfe , 
orné de cartouches de foie à 
perfonnages naturels au petic 

V») 
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poinc d’an ouvrage magnifi- 
que. 

Le Trône écoic d’un bois doré 
fculpté à jour , furhauffé de 
deux Génies t en an s une cou- 
ronne; le doiïîer écoit d’un côté 
à fond d’or , fur lequel brilloic , ;| 
un grand Soleil enrichi d’une 
quantité prodigieufe de pier- 
reries de perles d’un prix in- ! 
fini. 

LeSocle duTrône écoic fur un 
beau tapis de Perfe , qui def- 
cendoit jufqu’au bas de l’Eftra- 
de , &; tout le long de la Galle- 
rie il y avoir des tapis de pied 
magnifiques de la Manufactu- 
re des Gobelins; aux deux cô- 
tés duTrône on voyoit de gran- 
des pièces de brocard d’or fur 
un fond de capifferie de velours 
cramoifi ; ces pièces de brocard 
dans leurs ddfeins , formoicnJC 
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des colonnes torfes ; l’on peut 
juger là-deflus de la magnifi- 
cence de ce lieu. 

Le Roi averti que l’Ambaffa- 
deur approchoit , vint,fuivi des 
Princes le placer fur le Trône, il 
avoic up habit de velours cou- 
leur de feu enrichi d’agrémcns 
en boutonnière des plus beaux 
diamans de la Couronne, au- 
tour defquels regnoitune bro- 
derie d’or pour rehaulîer ,les 
diamans ; cet habit chargé de 
plus de vingt-cinq millions de 
pierreries r puifqu’ii pefoit en- 
'7 viron trente-cinq livres, briL 
loir encore moins que la ma- 
jefté 8c les grâces du Souve- 
rain qui les portoit > le Roi 
avoir à fon chapeau une agraffe 
de gros diamans, parmi lefquels 
l’on diftinguoit facilement ce- 
lui qu on nomme le Lan c y, 
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furl’épaule/iont le nœud étoic 
de perles Sc de dimans , avec le 
gros diamant acheté depuis 
peu d’un nommé Pith Anglois 
deux millions cinq cens mille 
livres. 

Le Jufte-au-corps de Mon- 
feîgneur le Kegenc , étoic de 
velours bleu brodé en or, celui 
de M. le Duc de Chartres , 
étoit enrichi de perles &c de 
diamans ainli que ceux de M, 
le Duc , M. le Comte de Cha- 
rolois , Monficur le Prince de 
Conti. Monfieur l’Abbé de 
Clermont en foutanne 
manteau long , Monfieur le 
Comte de Touloufe, les Grands 
Officiers de la Couronne , & 
ceux qui ont droitd’ctre.fous le 
haut Dais , y.parurent tous vê- 
tus magnifiquement. Monfieur 
l’Archevêque de Cambrai ôc 
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Monficur de a Frejus en foutan- 
nes 5c manteaux violcts 5 écoienc 
fur i'tftrade. 

Quand l’Ambafïadeur entra, 
on ouvrit feulement un battan, 
les deux ne s’ouvrant que pour 
le Roi j les Turcs commencè- 
rent à s’approcher deux à deux 
du Trône 5c fe rangèrent au- 
dehors de la baluftrade , les *. 
huit principaux Officiers en- 
trerenc dedans ,5c refterent au 
pied de la dernière marche. 

L’Ambafladeur çommença 
avec eux fa première reveren- 
ce 3 metcant la main droite fur fa 
poitrine , 5c faifantune profon- , 
de inclination ; enfuite étant 
monté feul fur l’Eftrade, il fit 
fa fécondé reverence parcilleà ; 
la première , 5c s’étant appro- 
ché du Roi jufqu’à la derniere 
marche près du T rône , il fit fa ... 
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troiliéme en portant la main 
fur Ton Turban y te détournant 
la tête de coté pour marque 
de refpeét j il commença Ton 
DifcoursenLangueT urque,qui 
fur le champ fut interprété par 
Moniteur l’interprete du Roi y 
vêtu en Arménien, dont voici 
la traduction. 

„ Voici la Lettre du très Ma- 
„ gnifique te très PuilTant Em- 
„ pereur des Ottomans, Sultan 
„ Ackmet, fils du Sultan 
}J Mec kmet, acompagn e de 
3J celle du Grand Vizir fon Gen- 
3J dre Ibrahim Pacha. 

Le Gv and Seigneur m’envoye 
en AmbalTade auprès du Très 
PuiTant te Très Magnanime 
Empereur de France , pour té- 
moigner l’eltime qu*il a pour 
Votre Sub ime Majclté , te 
w pour donner des marques pu- 

biques 
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bliques de la fincere & coniNc 
tante amitié qui régné depuis « 
ii longtemps entre les deux « 

. -tmpiresî ' 

Qiielle gloire n’eft-ce pas« 
pour moi , d’avoir été revêtu « 
d’une dignité qui me procure « 

:l honneur de voir laface d’un« 

c . gr < ai !- d , Em P creur , & d’un « . 
' . Solei i fi brillant & fi maief- « 

tueux dès Ton lever ?' Je fouhai- « 

>tc qu’il daigne répandre fur « 

moi fes rayons les plus doux , & « 

quemaperfonne lui puiffe être « 
agréable. c * 

Le Roi qui avoit décidé avec " 
M. le Regent , que les mêmes 
ceremonies qui s’obfervent à 
1 Audience des Ambaflàdeurs 
de France à la Porte, fe praci- 
- queroient à celle-ci, reftaallis 
&■ couvert fur fon Trône, & 
les Princes du Sang décou- ' 

X- 
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vcrcs , Monfieur le Maréchal 
dcVilleroi, qui en qualité de 
Doyen desMaréchaux deFran- 
ce , reprefente le Connétable, 
dont la dignité èft la meme que 
celle de Grand Vizir à la Porte, 
lequel aux Audiences parle au 
nom du Sultan <, prit la parole 
&C dit. -r. f» 

99 L’Empereur mon Maître eû 
” fatisfait de la marque d’amitié 
99 que lui donne l’Empereur des 
55 Ottomans, te du choix qu’il a 
» fait de l’AmbafTadeur qui vient 
” l’cnaflurer. 

Après quoi i’Ambafladeur 
ayant pris la Lettre du Sultan 
des mains de Ton Fils,labaifa 
te la remit entre les mains de 
Monfieur l’Abbé Dubois Mi- 
nière te Secrétaire d’Etat pour 
les Affaire Etrangères , ainfi 
que celle du Grand Vizir, pour 



deT JmbafîadeurTHrc. 
les rendre au Roi. 

L’AmbafTadeur ayant fait en 
fe retirant les mêmes faluts 
qu a fon arrivée , s’en retourna 

avec les mêmes Oihciers, dans 

le même ordre qu’il écoit venu, 
fortitpar la morne grille du Jar- 
din , étant monté à cheval il re- ! 
prit avec fa fuite le chemin du 
Pont tournant, où il trouva pa- 
reillement lesTroupes d’infan* 

. terie &c de Cavalerie du Roi , 

&: s’en revint par le Pont Royal 
1 Hôtel des AmbafTadeurs 
Extraordinaires avec le même 
Cortege qu auparavant. 

Le même jour il y eut Sym- 
phonie chez Son Excellence. 

Le vingt trois, l’Ambafladeur 
eut la première Audience pu- 
blique de Son Altefle Royale 
Monfeigneur leÜuc d’Orléans 
Regenc du Royaume j Son Ex- 
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i44 Relation du Voyage 
cellence partit à onze heures , 
précédé de tout le Guet à che- - 
val , des Pages à cheval &c des 
Palfreniers de Son AltefTe 
Royale au nombre de quaran- 
te, menant chacun un Cheval 
de main couvert, d’un caparaf- 
fon brodé , enfuite venoit 1* Am- 
bafTadeur précédé de Tes Offi- 
ciers , il étoic monté fur un 
cheval harnaché à la Tur- 
que , ôc fuivi des CarofTes dfe ; 
Son AitefTe &: du Régiment 
des Dragons d’Orléans 5 étant 
arrivé au Palais Royal , il def- 
cendit de cheval au bas du 
grand Efcalier, les Cent SuifTes 

de Son Altefle étant fous les 

_ / 

armes le long de PEfcalier , il 
fut reçu par Monfieurle Mar- 
quis d Etampes , il travcrfa les 
Appartemens , &c arriva dans 
la belle Gallerie , oq il trouva 
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de T Ambajïadeur Turc. 2 4 y 
Monfeigneur le Regent aflis 
fur un fauteuil , ayanr un habic 
bleu brodé d’or &: une,grolïe 
agraffe de diamans fur fon cha- 
peau , le S. Efpric &: la Toifon 
d’Or écoienc pareillement de 
diamans. 

Son Excellence falua M. le 
Regcnr à la maniéré desTurcs, 

&: Son Alteflé Royale ô:a fqn 
chapeau pendant la harangue 
queluific l’Ambalîadeur, donc 
nous donnons la tradu&ion. 

Voici la Lettre qu’l brahim tc 
Pacha Grand Vizir Gendre “ 
du Grand Seigneur, a l’hon- 
neur d’écrire à Votre Airelle “ 
Royale Regenc du Royaume “ v 
de France. a 

Le très PuilTanc Empereur « 
des Ottomans mon Maître , « 
a choili le temps de la Regen- « 
ce de Votre ' AltelTe Royale , « 

X iij 
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14 6 Relation du Voyage 

„ pour donner des marques pu- 
„ bliques à cour l’Univers , du: 
„ cas qu’il fait de la fincere &c 
j, confiante amitié qui régné de- 
„ puis un temps immémorial en- 
„ tre les deux Empires j elle ne 
„ peut que s’affermir fous la Rc- 
„ gence d’un Prince aufTi grand , 
„ auflî magnanime ôc aufli éclairé 
„ que l’eft Votre AlcefTe Royale : 
» Quelle gloire ne fera-ce point 
j, pour mon AmbafTade ,,fi je puis 
„ mériter fa bienveillance > 

Son Altcffe Royale répondit 
à ce Difcours , qu’il étoit char- 
mé du choix que le Grand Sei- 
gneur avoit fait de faPerfonne; 
l’Ambaffadeur répondit, qu’il 
tâcheroit pendant fon fejour à 
la Cour de France , de confer- 
ver la bonne opinion que Son 
AltefTe Royale avoit conçue de 
lui , après quoi il rendit à Son 
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AltefTe Royale , la Lettre du 
Grand Vizir, &: furie champ, 
M. le Regent la remit entre les 
mains de Mon (leur l’Abbé de 
Thefu fon Secrétaire des Com- 
mandemens,( cetteLettreétoic 
enveloppée dans un fac de fa- 
tin cramoifi , ) enfuite TAm- 
baffadeur fit les mêmes fa hits, 
& fut reconduit avec les mê- 
mes ceremonies par Monfieur 
de Marpré Introducteur des 
AmbafTadeurs de Son AJtefTe 
Royale , qui le reconduifît 
dans le CarofTe de Monfieur le 
Duc d’Orléans. 

Le vingt-fix du même mois , 
Monfieur l’Archevêque de 
Cambrai Miniftre & Secré- 
taire d’Etat , envoya fix Carof- 
fes de fa livrée avec ‘fon E- 
cuyer, pour prendre l’AmbafTa* 
deur de la Porte à l’Hôtel des 

Xiiij 
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Relation du Voyage 
Ambaffadcurs Extraordinaî- 
res. 

Son Excellence monta dans 
le fond du premier CarofTe , 
l’interprete du Roi &c l’Ecuyer 
du Mtniftre étant fur le de- 
vant. La fuite defÀmbdffadéur 
fe plaça dans les autres Carofi- 
fcs,&: arriva dans cet ordre fur 

les onze heures chez Mon- 

/ 

fieur l’Archevêque de Cam- 
brai ; les Appartenions éioientr 
remplis de gens de diftinétion* 
&: d’une file de quarante Do- 
mediques de la livrée de ce Mi- 
nillre j cette Excellence fut 
introduite par l’Ecuyer deMon- 
fiéur l’Archevêque dans la 
Chambre d’Audience , qui le 
fit alfeoir dans un fautcüil,& fe 
mit dans uh autre, une table en- 
tr’eux deux , la converfation 
dura quelque temps, après quoi 
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de r Ambassadeur T urc . 149 
on prefenta à Son Excellence 
de coûtes forces de rafraîchi ffe- 
mens &c de confitures féches, 
enfuite l’Ambaffadeur retour- 
na à fon Hôtel avec le même 
cortege qu il etoit venu. 

Le vingt-fepc , l’AmbafTa- 
deur de la Porte vie la repre- 
fentation de l’Opera de The-» 
fée j les premières loges furenc 
louées cent livres, &: les places 
du parterre cinq livres , qui 
malgré cela fc trouvèrent tou-< 
tes remplies. 

Quelques jours après, Mon- 
iteur l’Abbé Bignon fe rendit 
chez rAmbaffadeurTurc pour, 
lui faire viiîce 5 la converfation 

1 

roulla fur les Sciences & les 
Arcs qui font les plus à remar- 
quer en France; à la fin de la 
vifite l’ AmbafTadeur remit' à 
Monfieur i’Abbé Bignon une 
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Liturgie Grecque deux au- 
tres Arméniennes , dont Mon- 7 
fleur le Marquis de Bonnac l’a- 
voit chargé pour la Bibliothè- 
que du Roi,avec un Manufcrit 
qui eft une traduction Grecque 
de Boëce faite par Planude. 

Ledixneuf d’Avril cette Ex- 
cellence vilita Morilieur le Ma- 
' rcchal de Villeroi a qui il remit 
une Lettre du Grand Vifir r 
Monlieur le Maréchal le reçut 
avec toutes les marques de 
diftinCtions imaginables ; ce 
Seigneur lui fit fer vir une col- 
lation magnifique ^pendant la- 
quelle le Roi entra fans fejaire 
annoncer pour ne point con- 
traindre rAmbafTadeur,qui al- 
la enfuite auFauxbourg S.Mar- 
tin vifiter le Jardin d’un cu- 
rieux Fleurifte 5 dont il fut char- 
mé par la variété d’un nombre 
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de r AmbaffmdeutTurc. - ajr 
infini de belles fleurs , après 
quoi il revint à Ton Hôtel , 
où Moniteur de la Lande Sur- 
Intendant de la Mulique du 
Roi lui donna un concert de 
morceaux choifisdans lesSym- 
phoniesde Lully ; lefieurAla- 
rius Muficien de chez le Roi , 
& Violle de la Chambre y joüa 
enfuite des pièces tendres de 
fa compofition qui charmèrent 
l’Amba (fadeur. 

Pour procurer en même 
temps à Son Excellence toutes 
les commodités neceflaires , Sa 
Majefté lui envoya à l’Hôtel 
deux attelages de fix chevaux 
chacun &: deux Carofifes, l'un 
aux A rmes deFranceen plein, & 
l’autre à chiffre , &: un Officier 
Commandant avec fix Cava- 
liers de la Maréchaulfée , qui 
venoient deux fois par jour 
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demander l’ordre à l’ Ambafla- 
deur pour Tefcorter où il avoir 
delTein d’aller. 

Le vingt-huit H fut fe prome- 
ner à S. Cloud, accompagné de 
Moniteur le Marquis de Biron, 
Premier Ecuyer de Monfieur le 
Duc Regent , après en avoir • 
admiré les jardins, les Eaux 
les Appartenions , on lui lervic 
une très belle collation. 

Le vingt-neuf, il fut au Jar- 
din du Roi , qu’on appelle des 
fimpleSjdont on lui expliqua les 
vertus &: propriétés ; Mon fieu r 
l'Archevêque de Chambrai le 
regala cniuite de confitures & 
de . liqueurs fraîches.^ . ' 

Le huit de juin -jour de la 
Trinité , il alla fe promener au 
Château de Meudon, &c après 
qu’il eut vifitétous les Appar- 
tenions , on fer vit une collation 
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âel' AnbaffadeurTurc. 
magnifique chez Monfieur le 
Gouverneur. Son Excellence 
prit enfuite la route de Verfail- 
les,pour y relier quelques jours. 

Le neuf, il vit jouer les Eaux , 
fpeétacle tout nouveau pour 
des Orientaux, dont la furprife. 
ne fut pas moindre que l’admi- 
ration. 

Le dix, il alla voir la Machine 
deMarli, enfuite après la col- 
lation il en vit joüer les Eaux, 
& s’en retourna à Verfailles , 
d’où il fut à T rianon avant que 
de revenir à Paris. Son Excel- 
lence fut très fatisfaite de tout 
ce qu’il vit dans les Palais 
dans les Jardins , il en a par- 
tagé les piaifirs avec un grand 
nombre de Dames qualifiées , 
qu’il a gracieufées à fon ordi- 
naire. Son fejour à Verfailles a 
coûté cher aux curieux , on n’y 
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dormit point à bon marché , 
les lits ont été loués jufqu a dix 
écus par nuit. 

Le quatorze , l’Ambaffadeur 
fut à Berci voir le célébré Ca- 
binet de Monfieur Pajot d’O- 
fambrai Dire&eur General des 
Poftes , qui renferme un amas 
prodigieux de curiofités. Son 
.Excellence vit avec plaifir les 
expériences • ordinaires de 
l’Aiman , dont l’afTemblage 
qu’il y a de toutes fortes de 
grandeurs cft le plus parfait de 
l’Europe ; on fit enfuite des 
expériences de chymic.parle 
mélange des liqueurs dont il 
refulte des fermentations 
des changemens de couleurs,il 
parut aufli des phofphores de 
plus d’une efpece dont il fut 
agréablement furpris , fans par- 
ier des machines , des deflcins 



dcl' dmbafaâeurTurc. i y 5 
déplantés, des morceaux d’a- 
natomie en cire colorée , après 
quoi il defccndit dans le Jar- 
din qui eft très beau , &: vie 
la Menagerie où on conferve 
pluiieurs fortes d’animaux des 
Indes i on conduisit cette Ex- 
cel lexace dans un fa 11 on riant & 
d’un goût exquis , où on fervic 
la collation, fuivie d’une galan- 
terie Orientale; on brûla d’ex- 
cellens parfums qui embaumè- 
rent la compagnie r & termi- 
nèrent agréablement la Fête. 

Le feize > Melfieurs d’Ofam- 
brai & Meilleurs Geoffroy frè- 
res, furent invités à dîner chez 
Son Excellence. 

La nuit du dixfept au dixhuit, 
Monfieur le Prince de Conti 
donna à Clichi une Fête ma- 

. V - ' * 

gnifïque au Fils de cet Ambaf- v 
fadeur. 



\ 
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Le dixhuit, jour de la Fête 
de Dieu , il vie palier la Procef- 
fion de Saint Sulpice avec une 
attention toute refpeètueufe. 

Le vingt-deux il y eut Bal à 
l’Opcra en faveur de l’Ambaf- 
fadeur , il y eut un concert 
auparavant. Son Excellence y 
relia quatre heures &; s’en re- 
tourna fort fatis faite. 

• Le Lundi vingt- trois , il fe 
rendit à l’Hôtel de Ville pour 
voir tirer le Feu d’ Artifice, que 
l’on a coutume de tirer dans la 
Place de Grève, il y fut régale 
de toutes fortes de rafraîchif- 
femens. 

Le vingt-fix , leur Ramadan 
commença, ce mot cil Arabe, 
& lignifie une chaleur qui con- 
fume,ce qui femblc prouver 
que ce mois eft dans les plus 
grandes chaleur$;on peut l’ap- 

peller 
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pcllcr à jufte titre le Carême 
des Mahomctans 5 car c’eft 
dans ce mois que Mahomet a 
commande l’obfervance d’un 
jeune très auftere , qui confifte 
à s’abftenir de boire &: de 
manger depuis le lever du So- 
leil jufqu’à ce que les Etoiles pa- 
roiflent ; les Ouvriers &c les Sol- 
, datsfont aftujettis à cette Loi; 
c’eft en ce temps-là qu’ils pré- 
tendent que l’Alcorah eft def- 
cendu du Ciel j la régularité 
eft li grande , que fi l’on fçaic 
quelqu’un qui l’ait tranfgrefle, 
on lui fait avaler du plomb 
fondu , comme il arriva en 
1714 , à un homme que l’on 
trouva ivre dans le temps 
d’abftinenee. ' 

Cette Excellence étant fur 
le point de prendre fon Au- 

Y 
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dience de congé , a employé 
le temps qui lui reltoit à viliter 
ce qu’il y a de plus curieux j 
on Ta vuà PAbbaye de S. De- 
nys,à rObfervaiotte ,, aux £- 
coles de Medecine , de Chi- 
rurgie , en Sorbonne même ,, 
où il a écé reçu par les Doc- 
teurs & les Bacheliers en four- 
rures 6C en robbes decereino-** 
nies: en un mot, le Bal, l’O- 
péra , la Comédie , le Jeu de 
Paume , & tout ce qui a pu lui 
procurer du divertiflement , 
n’ont point été épargnés pen- 
dant fon fejour , SaMajefté y, 
ayant contribué de fon coté 
en fe fatfant voir à cette Excel- 
lence dans plufïeurs occalîons 
contre le Cérémonial gardé 
avec les A mbafladeurs Orien- 
taux, le Roi ne devant fe faire 
voir que dans les Audiences pu- 
bliques. 
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de f Amb affadeur Turc . 159 

Je crois avoir fatisfaic à ce 
que j’avois promis touchant la 
Relation de ce Voyageai! ne 
me refte plus quà Faire voir que 
la magnificence de la Cour de 
France a fini comme elle a com- 
mencé, puifque l’on peut dire 
que l’Audience de Çongéque 
cette Excellence a reçue , a été 
aufïifupeibe que la première, 
ne s’etanc démentie en aucune 
forte j car cette Excellence fut 
conduite le douze de Juillet au 
Palais des Thuilleries avec la 
pompe & la magnificence d’au- 
paravant. 

Je ne m’arrêterai point à 
faire une répétition de ce que 
j’ai déjà écrit. Je dirai fculc»- 
menc que Scm Excellence étoit 
<lans le Caroffc de SaMajefté, 
ayant à fa gauche le Prince de 
La tubes K ^fur lefandde de- 


Digitized by Google 



26q Relation du Voyage i 

vant , vis-à^vis l’Ambaffadcur , [ 

le Chevalier de Sain&ot avec 
le Fils de l’AmbafTadeur à fa ' 
droite, &c l’Interprete du Roi 
à la portière du côté de l’Atn- 
bafladeur , les Gens de l’In- 
trodu&eur marchoient à la 
portière droite, & ceux du 
Prince de LambesK à la gau- 
che. 4 H 

La marche fe fît dans les 
rues du Petit Lion , des Foffés 
S. Germain & Dauphine , les 
Quais de Gonti, Mala quais, des 
T heatins , le Pont Royal , le 
long des Galleries du Louvre, 
le premier Guichet , la rue S. 
Nicaife & la Place du Carou- 

fél. ! i- î 1 I 

L’Audience ife fît rcomme / 
nous l’avons rapporté à la pre- 
mière, après laquelle Sa Ma* 
jette remit à Monficur l’An- \ 
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de /’ Amb a fadeur Tare. i&i 
chevêque de Cambrai la Let- 
tre deRecreance pour leGrand 
'Seigneur , enveloppée d’ifnc 
étoffe d’or , Moniteur l’Ar- . 
chevêque de Cambrai la re- 
mit à cette Excellence , qui 
la reçut avec toutes les mar- 
ques &: les démonftrations pof- 
fibles de refpecfc j il s’en alla en- 
fuite par la même route qu’il 
étoit venu. 

Les prefens que le Roi a fait 
à cet Ambaffadeur , confiftent 
dans le Portrait deSaMajefté, 
enrichi de diamans &c eftime / 
, cinquante mille eus, outre fix 
Pendules magnifiques, fixMon- 
tres &c fix Tabatières d’or , de 
tres-belles Glaces des plus hau- 
* tes Sc des plus larges. 

Le ij à trois heures après 
midi , il eut Audience publique 
de congé de Monfeigneur le 
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1 6l Relation du Voyage , 
Regent,avec les mêmes cere- 
monies que lors de la première 
Audience qu H a eue de Son 
Alteffe Royale, après laquelle 
on lui prefenca coures fortes de~ 
rafraîchifTemens,dont il ne prie 
rien , depeur de rompre le 
jeûne ordonné par le Ramà- 
dam. „ 

Je finirai cette Relation par v 
le départ de Son hxcellence, 
qui quitta cette Ville le Di- 
manche trois Août 1711, à dix 
heures du matin , pour aller à 
Fontainebleau.' 

. Il a pris enfuite la route 
de Lyon où il s’eft rendu le 
vingtième du mêmemois,ily a 
été reçû au bruit du Canon , &: 
tous les Quartiers de la Ville ' 3 
écoient fous les armes rangés 
dans les rues par où il a paflé 
jufqu a fon logis. Les foirs pen- 
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dant fan fejour toutes les fe- 
nêcres de la Ville furent illumi- 
nées* l’on a régalé cecce excel- 
lence de cous les pl ai tirs polli- 
blés , comme Bals, Comédies,. 
Jouces, Concerts Divcrciffe- 
mens donc elle a paru fore facis- 
. faite. 

Il avitité les Fabriques d’E- 
toffes de Soye,ce quieiî une des 
plus belles chofes qu’on puiffe^ 
voir dans cette Ville* les Turcs 
delà fuice de l’Ambafladeur 
ont fait des emplettes contide- 
rables d’ Armes à feu d’ étof- 
fes de foye ôc d’autres d’or &C, 
d’argent. 

Il quitta cette fuperbe Ville 
pour aller s’embarquer au Porc 
de Cette, pour retourner ren- 
dre compte à fon N^aître de la 
réuflite de fon AmbaîTade. 

Quelques Mahomecans de 
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la fuite de cet Ambaffadeur, 
ont été fi édifiés des exemplesr 
de pieté qu’ils ont: eus en cette 
Ville , qu’ils ont abjuré leur 
Religion pour einbrafier la nô- 
tre, à quoi n’ont pas peu fervi 
les foins que ce font donnés 
differentes perfonnes de bien 
Monfieur l’Illuft rifïîmc Car- 
dinal Dubois, Archevêque de 
Cambrai , &: Secrétaire d’E- 
tat pour les Affaires Etrangè- 
res , a pris à fon fervi ce en qua- 
lité de Patiffier, lefieur Mcck-. 
met l’un des Turcs convertis^ 
qui eft: de la famille des Petra- 
ques de Venife. ' 
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L OUIS, r A R LA GRACE- 
DE DIEU, Roy di Franck 
*t dk Nayarre : A nos amez & 
féaux Confcillcrs , les Gens tcnans nos 
Cours de Parlement , Maiftres des Re- 
cjueftcs ordinaires de notre Hoftel, Grand 
Confeil , Prevoft de Paris , BaiJIifs , Sé- 
néchaux , leurs Licutenans Civils , & au- 
tres nos Juftitiers qu’il appartiendra , 

S a x. U t. Notre bien amé Nicolas 
S i m a r t , Libraire à Paris , Nous 
ayant fait fupplier de lui accorder nos 
Lettres de Pcrmilïtons , peur l’Impref- 
fion d’un petit Manufcrit qni a pour Ti- 
tre Defcription de la Ville de Confiante - 
nop e,eyc dont il foubaiteroit faire impri- 
mer & donner au Public , vendre & débi- 
ter; Nous avons permis & permettons par 
ces Prefentes audit S i m a R t , de faire 
imprimer ledit Livre en telle forme , mar- 
ge , caratterc , conjointement ou fepa- 
ment & autant de fois que bon lui fem- 
bleja , & de le vendre , faire vendre , & 
débiter par tout notre Royaume , perdant 
le temps de trois anrées confecutivcs , à 
compter du jour de la datte dcl'ditts Pré- 
fentes. Faifons défenles à tous Libraires 
Zi Imprimeurs & autres per fonces, de 
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quelque qualité & condition qu’elles 
foient d’en introduire d’impreflion étran- 
geredans aucun lieu de notre obéiffancc ; 
à la charge que ces Prefentes feront en- 
regiftrées tout au long iur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, & ce dans trois mois de 
la datte d’irelles ; que TimprclTion de ce 
Livre fera faite dans notre Royaume , & 
non ailleurs , en bon papier &en beaux 
caradleres , conformément aux Reglc- 
mens de la Librairie j & qu’avant de l’ex- 
pofer en vente , le Manufcrit ou impri- 
me qui aura fervi de copie à l’impreflion 
dudit Livre , fera remis dans le même état 
où l’approbation y aura été donnée , es 
mains de notre très cher & féal Cheva- 
lier , Chancelier de France le Sieur Da- 
gueCTeau , & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , & un dans celle de notre 
très cher & féal Chevalier , Chancelier 
de France, le Sieur Daguefleau } le tout 
à peine de nullité des Pxelcntes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons 8c enjoi« 
gnons de faire jouir l'Expo tant , oufes 
ayanscaufe, pleinement & paifîbiement , 
fans fouffrir qu’il leur foir fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à 
la copie defdites Prefentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement 



oh à la fin dudit Livre , foi foît ajoutée! 
comîhc a 1 Original. Commandons au 
premier notre Hoiflier ou Seigent de faire 
pour l’execution d’icelles , tous A&es re- 
quis’& neceflaires r fans demander autre 
permiflion , & nonobftant clameur de Ha- 
ro , Chartre Normande, & Lettrw à ce 
contraires : C a r tel cft notre plaifir. 
Donne’ à Paris le vingt- quatrième 
jour dumois juillet , l’an de grâce mil 
'iept cens vingt- un , & de notre Regncle 
fixiéme. Par le Roi en fon Confeil. Signé , 
CAR PO T, & fcellc du grand Sceau 
de cire jaune* 

• Regifiré fur le Régi [Ire quatrième dé 
la Communauté des Libraires & imprtM 
meurs, de Paris , page 7 ; 7 , N° Sz»,con- 
formément aux Règlement , & notam •* 
ment a l’Arrefl du Confeil du z_j Août 
1703. A Paris le vingt-huit Juillet 1721 , 
Signe , DELAULNE, Syndic. 

Je foufligné Confcffc avoir cédé à Mw 
Ofmont le fils , la moitié dans Je prelenc 
Privilège. A Paris ce u Aouft z j 1 
N. Simart. 

Régi fi ré fur le R egiflre quatrième de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, page 76s . conformément aux Re- 
glement notamment a l' Arrêt du Con- 
feil du j 3 Août 1 703. A Paris le 22 Août 
172X. Signé , DELAULNE, Syndic, 
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